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Æ ï z s u a f t  n a i

T O U J O U R S  L A
G A SPESIE

LE “M ONSTRE ROUGE LE DRAME ESPAGNOL>J ! M. LE CHANOINE 
L T. LANDRYOn a déjà rem , 

it.es sa ie s  am m n  uni le
au ■•••ni. •• île proteelion des forets, les premiers 

11ri nii i s , i ux de forêt de l’année,  ("est deve­
nu presque une t rad i t ion  que l 'appari tion ,  à d a te  fixe, chaque année, 
du « M onstre rouge ».

M. l'abbé Alphonse Fortin, pro­
fesseur (I Histoire, gradué de la 
Surbonne, a fa i t  une conference 
hier soir, sous les auspices de l’A 
inicale du Séminaire de ltiinouski, 
sur « le d ram e  espagnol » : capte 
vante étude historique sur les o r i ­
gines et les caractères  e thn iques 
du peuple à l’âm e  ardente ,  com ­
plexe, tourm entée ,  qui au jou rd 'hu i  
se débat dans une guerre civile a- 
irocc, verse des flots de sang et ac- 
.annule ruines su r  ruines tout au 
ong de cette  po ignante tragédie 
ini. dans la vieille Ibérie, t ien t  aux 
irises depuis deux ans gouverne­
m entaux et nationalistes. Nous ne 
pouvons à regret, donner  de cette 
conférence de M. l'abbé Fortin, qui 
parla deux heures d u ra n t  devant 
'auditoire de l'Amicale au  premier 
rang duquel on rem arqua it  S. F. 
Mgr Georges Courchesne, que le 
pâle et concis résum é qui suit :

Il y a des com munistes et des 
fascistes engagés d ans  le ccpiîli.t 
actuel. On semble avoir oublié qu'il 
y a surtout des Espagnols

Il est impossible de com prendre  
à la guerre civile si 

ne sait rien de l 'histoire de

On parle plus que jam ais  de ia Guspésic et le lait 
polaire et pittoresque région en t re  de 
belle saison. Elle a u ra  de plus, ce .te  
ble de son parc nat ional  pour lequel on continue 
vaux. D 'im portan tes  sommes d argent,  
â cette fin. La route traversera 
rent â la l la ie -des-f  h ah  ars : r 'e a  a -d ire  le 
resque qui soil au monde, 
lie cette route.

est que celle pu» 
nouveau dans l’actualité  avec la Dont le jubilé  s a c e rd o ta l  donnera  lieu à de g ra n d e s  tè te s  d a n s  

s a  p a ro is s e  de C acouna les 12 et 13 m ai ( d é ta i l s  en 2 e  p a g e ) .
1) ailleurs,

île la plus
feuilles Mint un

jours d'avril,  nous com m ençons la perio- 
!;ur;t l'cnsc : ur I toi. Les a rb res  encore privés de leurs

k .t h paré à recevoir la première étincelle. 
\ rc point de vu, i i p. .. Laine saison ? Malgré l'excellence

noire verx i r pi •> j, i .. | ■ ion, il Vaut l ou jours  s 'a t tendre  aux

année,  l 'a t traction peu négligea- 
p résentem ent les t r a ­

sait, ont été votés 
du Meuve Sain t-La u-

i oinme l'on 
la péninsule,

i-oin de terre le plus pitto- 
Mi'.l.i on est à constru ire  des chalets le long ores conflagra tions quoique 

ilésaeeoutlinn's car. les .uni''
. iodes tic sechero -e, ni os :v:i « r  
tables incendie- en for : 
lis  régions entières  et i I . 
aient îles pci 1rs matériel! ineale ailles, 

vie. Dr jiui il i n iaq 
‘lien dire que des i! . ■ ; ma 
••"nus dcviin - a ms moi 
réls qui se ]iei ' •rtioin 
aux e im m s ta n e i  . no 

année dem ie: e en : 
qui ont cittli nil': iv s  
la devons aussi, ce lte  
le l’é tablissem ent du S ., vue i 
a lit d 'excellents résultats .

Nous devons dire aussi e 
menée, lin même tem p 

de n

■ n , en soyons, oserions-nous dire, 
s. noniilis lant d 'inquiétantes pc- 

eu à dép lore r  de ces épouvan- 
i je ta ien t  la eonsternation  dans 

Miielles on en reg is tra i t  non scule- 
m a is île nombreuses pertes 

le feux de forêt ne causent à 
relatifs. Ils sont vite maîtrisés, 

a n Service de Protection des l o ­
in:'  • el il est évident qu’eu égard 

i Im ip s  h â t if ,  nous aurions eu, 
as tres  d ignes en horreur  de ceux 

moins d’un q uar t  de siècle. Nous 
im pagne d 'éducation  lancée lor­

ds , ion et qui produit m ain tenan t

l aut-il de nouveau van ter  les i-lia mes de la (iaspésie V 
l i. ou ne doit pas c ra indre  les redites qui se pardonnent,  

r son histoire, ses légi ndi . e ressources.

e ;l)e ce eôté-
I.a Gaspésie 

lieautés, voilà I nu­
ll n 'est pas de contrée cil Amé

*N
avi­ ses
juins linéique cIhisi- île tri s un: .1
ri4ne ilu Nui il plus pii'.m e . 1 . cl p us poétique, plu 
péninsule ilonl un côté p i v e n t  le plus sombres et les plus mystérit 
aspeets

:v<;« •i ns .s ori^iiiali* ijm- w i l l
ri -Is S. F VHu\

Sîle la n retaeni-  pen ml

V
iI lllfII»- ctiniiiK* la <*otvr . t v o i m m;V®Mais part: .ut,  r 'est ;i “ te rre  îles m ontagnes 

mit: il; l:i
iVAzur.
la imi rée privilégiée îles an

!1: partout ,  i-'esl
: granité n a tu re  : le pays îles pay­

ee pays où ne se rendaient
me

-
msplendides. On a 'sages

que quelques ra re-  voyageai .  . . . i  > allaient 
peu à i-ontre- ioeur et pour a i . 'a i i is  indispeii-ilile-. 
qui api»ai t iennent au jou rd 'hu i  . 
emmaillé ec coin du pays vers la fin du siècle dernier, e t  nous pou 
vous iiii 'unteslahlemeiil ci 1er p. 1 a , eux

kO *t « H■l ivraient vu l loujmivs n Itm
Des personnages, 

«a petite  histoire ont ro n tr ib .é  à faire
■

I iV&ZAÏ
v m ■ -■

i•%'*,- a #: a e pagne a été rigoureusement 
a ■ sa politique d 'exploitation et

celui qui l'a représenté
Parlement de la nation  au lendci.i tin de la Confédération, le 
Dr Pierre fo r t in  nui fui l 'un tie s -s plus énergiques animateurs. 

Mais il a p p a r t ie n d ra  au Mini,

B\f  \ ,
. au mv.

Cl U • \fameux BPnature lles ,  de quoi bénéfieient 
■il a t tac h e ,  ee qui est d'ailleurs 

■livre pour préserver de destrue- g ran d ’chosc 
illic it nos m assifs  forestiers, En on

te mise en via netir is ress: i ces
■/j -m tout le hueliertin . I 

naturel et Indique, a me Mrs tout ci 
| ion le- précieuses ri h r - s e s  que eoi

m ine  te n : , trail « . , i : i mi e chargé spécia lem ent de la lutte l'Espagne. Cette  histoire explique
outre le I u .  i! en ' v e r  n> pa - une vas te  cam pagne pour l 'âme espagnole, — com m ent elle
uti l e ser h p o p i i . a  ii.n a i : a n des forêts. C i  sa ainsi qu'tm a été formée p a r  des siècles de 
ait i c c  ran d  rôle joue dans notre ceo- croisade an t i -m u su lm an e ,  com-
lomie n li. nalc !:■ 1-1 i bois du nord qui rapportent ment elle s'est farouchem ent op-
liaquc année  i la province de -i I aux revenus. posée à la Réforme p ro testan te .
Cette campa vue <!■ n ■ de conservation  de nos forêts est. com m ent aussi elle s 'é lança avec

avec celle qui se ra t tache  à la audace  vers les pays neufs décou- 
i Nous a jou te r ions  qu'elle mai - verts au seizième siècle.
.■I,- du p ro g ram m e général d'exploi- La décadence qui suivit des âges 

talion p . ' . n i  c n : ni elles cl eonecr i ian t  plus parti-  prospères et glorieux n 'a pas a t te in t
i 1 de no tre  houille hlaiit lie. Car l’essence du ca rac tè re  de cette n a -

■ , l dan le développem ent des forces lion, déchue assu rém ent de son 
.1.mité. La conservation  de nos fo- rang  de g rande  puissance, mais 

ci ::c à un seul b u t  : enrichir  le tré- restée orgueilleuse de ses hau ts  
; i de deux  g ran d es  sources de nos faits et de ses traditions,  lin  Napo- 

I n économ iste a bien dit : « La léon s’en rendra  com pte lorsqu’il
cmicrs g ran d s  in té rê ts  des sodé-  te n te ra  de sub juguer  l'Espagne : BILLET DU JOUR

. j toute sa puissance et tout son g é­
nie se briseront devan t l ' indomp- 

le l’eu, et que Vie vies hum aines table énergie et l 'irréductible résis- 
. v cl iuc part,  non  sans mélancolie, tance des Espagnols de 1808-1813.

' : i ni u itc pour cent de nos mas- On retrouvera ce tte  a rdeu r  cum-
p i feu tand is  que l 'industrie  n ’en battivc  dans les lu ttes  in testines

Com- qui affa ib liron t encore

c e île la Voirie quéliécoisc d'avoir, 
celle par t ie  trop longtemps méconnue de 

notre province en y établis:-: ni un réseau de 
et. jusqu'à présent,  aussi ét. ndii qu le pe rm e tta ien t  la mer et les troi 
côtés de la péninsule, ouvra it ainsi la contrée

m1 rT.•V M Epour ainsi dire, redécouvert 6  SX
communications faciles >

1 1■m •Vv

*
J |

entière à l’armée de plus 
touristes américains. Eu quel- 

c ire u la ire d 'une Ion 
milles faisant le tou r  de la péninsule el longeant

en plus envahissan te ,  chaque été, les 
ipics années, on a réus i à construire  une route 
gnon r totale de â53 
continuellement la mer, descendau , ita n tô t  dans  des vallées profondes, 
tantôt esca ladan t des élévations dont l 'a l t i tude a t te in t  parfois plus ■!> 
deux mille pieds, com m e celle de M:ir<oiii.s ou encore celle de Ruisseau-

:mm
lisons-nous, logique el clI 

i aise en valeur de nos 
I he aussi de pair  avec et

a dSS a ir
iVallée ou le .Mont Sainl-f.miis.

On a dit avec raison que ce q::e fut l ' I r lande  dans les siècles passé 
notre (laspésie l'est au jourd 'hu i.  Eu effet, c'est la même chaîne de

massa bj %  i '
A

B
monts d’où déva! p t  de belles forêts cl que séparen t  de profondes val qlierement 
1re s :  c’est la m êm e dentelure  pi:, vesque de baies et d 'an se s ;  le même | - 1'' s a ' l  : ‘ ' ' ' '

hydraulique.' qu 'alimei c

..im LÜU-île la
abrupte m élange de rocher- cl de falaises t i lan iques qui plongent dan  
les profondeurs ténébreuses et écum antcs  de la mer : c'est partou t le 
même décor sauvage cl loiinr. •nié.

\
i t- a (lout un double ol id  oui m r  
•or de l.i jicovini c pari ei

venus : la loi vt el li chutes  d'eau.
I l’un des p

Kl il ne s 'agit plus ici d 'un simple petit  coin dp terre. I.a Gaspésie es' 
tout un pays, puisque on ter- oit a est d 'une superficie de 11.10(1 milles conservation ne- (">'
carrés, ou environ 7,300,000 acres, d 'une longueur de cent soixante :li\ tes et, p a r  < i evoirs (les gouvernem ents
milles cl d’une  la rgeu r  m axim a de qua t re -v ing t-c inq  m illes ; c’est à- L’histoire lam entab les ,  cytinc tristesse infi-
dirc un terr ito ire  d 'une étendue de dix fois l 'Etat du Khode-Islaiid et ****** t ’ao de ■
de cinq fois l’Ilc du Vrincc-Fdmiard. également : On a 'a i l

Quant au côté h istorique de la Gaspésie, il est. pourrions-nous dire, à nue depuis la •li",o c  
l 'avenant de l'aspect p itto re  que. Ne suff i ra i t- i l  pas de dire que la ' • forestiers ont 
Gaspésie est le p rem ier  coin de te rre  am érica ine  dont les Européens utilisait une treize pour ; 
ont pris possession au  nom  d 'un roi V On conçoit donc facilement coin- bien alors son. a-,
bien il peut revêtir  h1 ca ractère  historique, toujours si engageant et pourcent âge i'<
vénérable, et combien il est juste, devan t ta n t  de beautés, de ne pas triclle de la forêt, 
négliger et d 'a im er  un Ici coin de te rre .  , sous la mousse de nos sou

cham bres des m ach ines  de 
politique.

i chez M. Kendall, je  passai devant 
1 une h u t te  qui m éri ta i t  à peine le 

nom de « log hou.se > et qui u 'é- 
Iail pas a moitié couverte. C 'était  
un C anad ien -F rança is  qui éta i t  
journal ier  et qui avait changé plu- 

fois de dem eure. Il avait  
sept e n fa n ts  et m a in te n a n t  il était  
bien décidé de m ourir  où il avait 

ce tte cabane  ».
Faucher de Sain t-M aurice ,  r a p ­

portant cette note des mémoires

NOTRE COLON
On parle beaucoup, à cette épo­

que de l 'année, de colons et de eu- sieurs 
t Espagne Ionisation. Non seulement, pendant

etc
: i m m i-i perte de richesse !

i -c- q ie l’on fa i t  pour d im inuer le au milieu du NI Ne s iècle ; le ca r -
i 1er celui de l'exploit.>t;o:i Indus- lisiiic sera vaincu, mais il conscr- 

I uni,' ■. moins de eharbonnaillcs  couvant vera des foyers ac tifs  qui se ral-  
. et plu- de coups de sifflet lancés des Mimeront à  la faveur des événe- 

no i . n d .  m oulins!  Voilà une excellente

la session, ou parle de colonisation, 
niais on agit en faveur de cette luiti
oeuvre primordiale à la hase de 
notre développement économique, 
en vo tan t  des millions dont il est du Chevalier de Ohastellux. écrit :

< Depuis, dans  ces régions révé- 
D'ailleurs, nos colons modernes lées à Chaslelliix, par  le trava il  de 

ont, pourra it-on  dire, une bonne ce pauvre bûcheron, il y a  279,540 
presse. On vante  avec raison leur Canadiens f rança is  qui couvrent le 
courage, leur endurance  ; on exal- Maine,

I

m ents  presents.
L'Espagne, lassée des guerres ci- 

ciles, s’enlisera enfin , vers le d e r ­
nier quar t  du siècle, dans un m a ­
rasm e politique qui lui causera  les 
plus graves dommages. Le p ar le ­
m en tar ism e < à l 'espagnole » ex ­
ploitera le peuple et les richesses 
nationales au profit des politiciens 
les plus médiocres, 
de l’agiotage et du pot-de-vin . 
L 'Espagne se fera enlever, sans i 
pouvoir opposer de résis tance sé ­
rieuse au  coup de m ain  des E ta ts-  
Unis, en 1898, ses dernières posses­
sions coloniales d ’outre-m er,  Cuba, 
Porto-Rico, et les Philippines. Elle 
faillit perdre le Maroc en 1919. Il 
fallut un sursaut énergique de ' ' a r ­
mée pour ressaisir  les rênes et gou­
verner  lin pays miné depuis long­
tem ps par  l’anarch ism e, par  le so­
cialisme révolutionnaire, dont les 
chefs par lem entaires  n ’avaient a-  
morcé aucune  réform e sociale, et 
que m enaçait  m a in te n an t  un n o u ­
vel ennemi, plus dangereux que 
les autres, le com munism e russe. I

1 question pendan t toute l 'année.

UNE FAM EUSE Com m uniqué (lu C om ité  (iô 
S o c ié té  de C o lo n ie  ;io : :

lie Québec, l'hoii. M. E.-L. l’atc- 
■ lau.'e. de l 'hon. M. M aurice Do­

is et de plusieurs m in is tres  de 
. province et du fédéral.
Jusqu 'à date, il est décidé que le 
: nu r ministre de la province et 

. ticlqtn au tres  invités se rendront 
Il i i - t  omeau en avion.

.

le Non veau-H am pshire ,  le 
te leurs vertus. On aime à lire les Vermont, le M assachusetts ,  le ltlio- 
récits que l'on fait de leurs tra -  de-island, le Connecticut.  Voilà le

miracle qui s'est fa i t  en moins de 
et de cent ans  puisque je  cite  les ch i f ­

fres du recensem ent de 1880 ».

1* ' •  « i»

I /
iOUùr.l vaux, de leur vie souvent enticre- 

profcssionncls | m ent faite  de renoncem ent
De temps à au t re ,  mais toujours de façon assez discrète, on en tend  

quelques insinuations  au su je t  de la fam euse question du Labrador 
dont, naguère, ou a t a n t  parlé, et qui a f ina lem ent tourné à no tre  d é ­
triment. Or. on a f fec te  de doucement b laguer ceux qui. au jourd 'hu i ,  autori tés  
se plaisent à less us lier cet imbroglio. Encore

sacrifices.
Quels beaux thèmes de l i t té ra ­

le11 semble bien a n par
gouvernem ent !

chemin
Et ce miracle, depuis, s'est é ten-

turc, du reste, ils nous fournissent, du partout ,  nous pouvons dire 
nos colons, l i t té ra tu re  réaliste où tout le terr ito ire  am érica in ,  
l’on voit la vie telle qu elle est. neuf au colon 
sans apprêts ,  sans fard. Le colon 
ne nous a - t - i l  pas, d'ailleurs, four­
ni le che f-d ’oeuvre de no tre  lit té­
ra tu re  canad ienne  avec l’immortel 
récit de Louis Hémou ? Le colon 
est donc no tre  héros de tous les j 
jours. C'est lui qui fait nos parois­
ses, inst itu tion  dont un voit les 
bien fa isan ts  effets dès les premiers 
vagissements de notre pays et qui. 
par conséquent, assure no tre  su r­
vivance. C'est notre héros national.

mie
tout dernièrem ent,  à l 'argent voté pour les

olonisation sera cni.u.i*. •• •• 1
de su r

Hon-
ca n a d ic n - f ra n ç a is  !

propos de la ru m eu r  concernan t la vente de l’Anticosti, nous avons en- ■ c
tendu à nouveau discuter  la question du L abrador  sur laquelle on a im e veinent pour te rm iner  h 
a revenir, comme les journal is te  européens a im en t a revenir, quand ils commences

| nier. Aucun chemin 
a la vérité, très sou- ! sera fait.  Donc

Me HORACE CIMON 
BATONNIER

s i
au  cours d

nom  
terri

1er NEMO.
nesont à court de copie, su r  la q -stion (l 'Orient.

AU CONSEIL MUNICIPALaucun  
sorti du domain"

On discute, il est vrai, la > qu Hou mais.
l a s  membres du Barreau  du Bas 
-Lauren t ont lait,  lundi dernier,  

élection de leur bâ to n n ie r  et de 
offi< iers pour l 'année 

lu ;.>■■ Ils se sont réun is  à Ri- 
;rt c - à u - l  oup sous la présidence I 

.a bâ to n n ie r  s o r ta n t  de charge,  Me 
h. I . Assclin, de Rimouski.

Me Horace t imon, C.R., de Ri- 
, ici ('-du- Loup, président de VAsso­
ciation du Barreau R ura l  de la 

clé élu u n an im em en t

Il ne sera it i nouveau ne sera
îles Terres  et Forêts  pour  r '  v» li­
vré à celui île la coloni-atio.i.  
le présent communiqué, 
tissons donc les in té rc  ses de n

de faire

vent, on cons ta te  que l'un n 'en connaît  pas  granri’vliosc. 
donc pas inutile  de s ignaler  quelques t ra i ts  de l 'histoire (le celte ev i­

ct Tcrrencuvc, o(-
Le m anque  d 'espace nous fait  

rem ettre  au p rochain  n um éro  la 
publication du procès-verbal de la 

' séance du 2 mai.
Parmi les résolutions adoptées à 

cette séance, il y en a une exp r i­
mant l 'adhésion du Conseil au  
projet de prolongem ent du boule­
vard Perron jusqu 'à  Rivicrc-du- 
l.oup pour rejoindre la rou te  T ia n s -  
Canada.

Cnc au t re  fut adoptée  pour d e ­
m ander au gouvernem ent provin­
cial de faire des am élio ra tions  u r ­
gentes au  pont de la r ivière Iti- 
mouski.

Parlieuse querelle qui a l te rn a  longtemps en t re  Québec 
villa tout part icu liè rem ent en 111"!, 177 I. 1 S(l!l el 1825 et qui, quoi qu on

du Conseil
nous aver

ê tre  défin itivem ent réglée p a r  la décision
droit de sc d em an d e r  encore si les chutes de

Sans  doute, la p ré ­

dise. ne peut 
Privé (1927). C ar on :
la rivière Hamilton sont à nous ou à Terreneuve . 
score de deux m a îtres  sur uo le i iloirc qu i n'est pas tout a lait géogra­
phiquement délimité peut ê tre  une source de conflits, mais le seul con ­
flit déterminé d an s  cette  question du Labrador peut ê tre  d a u ta n t  plus 
la vilement réglé qu'il est seul.
lut ion, ce sera it  d 'ache te r  les droits que l 'Angleterre, en 1 Mit. 
vida sur les eûtes du Labrador ; absolument connue, naguère, I Angle­
terre acheta  de la France, qui les ava it  obtenus la même année  ( 17(13), 
les droits sur  les îles de S a in t-P ierre  el .Miquelon. Voila

diocèse qu'il est inutile 
des dem andes  pour des - dans 
des régions nouvelles, quell v i ­
elles soient. Il sera am  
sihle d 'accep ter  des dem andes  n o u ­
velles pour le can ton  Laroche 
comté de lîimouski, car  raiv ■ , nivincc, a 
III cl IV ne sortiront pas  a la vu- m  [outlier.

Proliahlc-

inipos-
I, idée a déjà été cxnrimcc qu’on 

L 'Espagne était un te rra in  pré- devrait élever un mausolée au pré­
paré pour le bolchevisme. Lénine le miel colon de chacune de nos pa- 
savait bien, et ses successeurs fi- misses, à celui qui, le premier, s’a t ­

taqua à la forêt vierge qui s’é ten ­
dait où s'élève au jourd 'hui un i lo­

anEt la so­
umis con-

|>onc, peu de complications.

Il ( ta i l  syndic au  cours 
iv l 'année 1937-38. Les au t re s  o f­

ficiers élus sont : Me Maurice
Hi asset,  de Percé, syndic ; Mc Blai­

ren t  porter un im m ense effort de 
propagande  de ce côté-là. La m a ­
çonnerie. ex trêm em ent inf luente ! cher cl où s 'étalent des prés et des 
en Espagne au long du X lX èm c sic- pâturages. I)e ces mausolées, les 
ele, poussait de toutes ses forces à 1 deux rives du S ain t-L auren t en 
la ru ine du régime monarchique. I raient constellées.

' D 'au tre  part, les classes inte llec­
tuelles, surtou t dans les Universi­
té s  d ’Etat,  é taient devenues rép u ­
blicaines d'esprit et anti-cléricales.
La d ic ta tu re  de salut public in s t i ­
tuée par  Primo de Rivera m anquait ,  
sinon de force, puisqu’elle m a in -  

! t in t  l'ordre de 1923 à 1930, du moins

Ionisation ce lle  année,  
ment que les compagnies fv e s i iv -  

n’ont pas  eu le tem ps de ter-  
leurs opéra tions fore livre 

cours de l 'hiver dern ie r  dans

en un seul
tesmot l'aspect géographique de la question.

i l 'aspect politique, qui est assez in tim em ent lié à
Nous vivons présen tem ent en paix sur les rives | au

La position géogra- les régions qui devaien t vire 
et les j lies. Q uand  tou t le bois sera

vé, la confection des chem ins  i oti-

I (minier, de Rivièrc-dti-Loup, 
réélu trésorier : Me Lucien Sassc- 
ville, de Riimmski, réélu secréta ire ; 
von ■ illers : Me R.-E. Asselin, de 
Limouski, Me I P. Lizottc, de Ri- 
vièrc-du-I.oup, et .Me Amédée Ca­
ron de Riimmski.

Après la réunion, le nouveau bâ­
tonnier,  Me Cinioii, reçut ses cou - | 
frères au < .Manoir ».

mi ne rMais il y a aussi 
l'aspect géographique.
(lu Sain t-L auren t .  En se ra -t - i l  toujours ainsi ?

sc-
Conimc on en 

verrait également de l’au tre  côté 
(le la ligne im aginaire qui nous sé­
pare de la république américaine.

Le Conseil a reçu du Service pro­
vincial de la Circulation une le ttre  
l'avisant 

• service

sor-
enlc- que les officiers de ce 

prêteron t leur concours
em bouteillant le S a in t-Lauren t ,

E ta ts-Unis  su r  « notre fictive » no-
phique qu'occupe Terreneuve. 
droits de nav igation  concédés aux 
(animent par  les t ra i té s  rie W ashington de 1851, 18.1 et 1909 ne nous 
feraient-ils pas un devoir de pens r aux 
i ra i  que la rive gau die du Golfe, 
troit de Belle-Isle, Plie d’Anlivosli <1 les Iles-ric-la-Marieleinc nous a p ­

te Golfe est libre c’est vrai ;

tel a moins ( lier. 
Les

pour faire observer les règ lem ents  
car on sa it  que son territoire a etc : lr;lfi(. l |ans villt.
en grande  partie  colonisé par  les 
nôtres.

il evront 
centres  

les compléter.

asp iran ts-co tons
vers les

générations futures ? Il est
jusqu 'au Hé- j ' 'one ê tre  dirigés 

déjà ouverts  pour 
Il est vrai que la plnpar! de  ces 
lots sont com plètem ent délmi-é-, 

que la te r re  est bonne à 
avec du courage el du

Le secreta ire  
i Conseil

a com m uniqué au 
une o rdonnance  de la 

Commission des S. P. a u to r isan t  M.

depuis la Romaine
Ix' Chevalier . lean-François de 

Chastcllux qui, pendant la guerre 
de l ' Indépendance américaine, ser­
vit sous W ashington dans le corps I S t -F.-X. des Hauteurs, 
français  du général de Rochambeau ■ ■ ----- -

pai t iennent,  mais le rc ; tc  ! 
mais là-bas, il y a Terreneuve. 
reneuve, devenu un g rand  f ia t ,  d -vidait de poser un

L’issi c par
Ou» deviendrions-nous si un jour  T er-  

« casus belli »
Antoine Lévesque à é tab lir  un se r­
vice d 'autobus en t re  Riimmski etde doctrine et d ’autori té .  Aussi, 

malgré de réels bienfaits,  elle d is­
paru t  sans avoir amélioré la s i t u a ­
tion politique à l 'in térieur. C'est 
pourquoi, en 1931, à l'occasion des 

! élections municipales, l 'o rgan isa­
tion révolutionnaire réussit à ob-

mais, vu 
la culture, 
travail, il est encore p u s  !» de s» 
créer un dom aine pour y vivre !i 
b renient, sans ê t re  l'esclave de qui

UN POSTE DE T .S .F .
A Ste-Â nr,e de la P o c a tiè re

pour une raison ou pour un» au t re  . . .
Mais m* troisième aspect, l 'aspect économique, ne serait- il lias sut l i ­

sant pour nous presser d’agir  et d 'arriver  a une solution (lu problème . 
Il est vrai que nous avons sc ti lem crt  dans no tre  district (1e Québec des 
chutes d 'eau à en revendre, c'est le cas  de le dire. Mais ce u est pas 
"Me raison pour faire la petite bouche sur  les forces incroyables des 
chutes de la rivière Ham ilton sur  la haie c inquan te  fois plus g rande 
que celle de Gaspé ; ce n ’est pas une raison, parce que nous conna is­
sons la richesse de nos ressources naturelles, de dédaigner  les abondan ts  
produits des forêts  et des eaux de celte partie  du Labrador qui

vingtaine

et qui a laissé des mémoires fort 
in té ressan ts  sur  la campagne, ay- i 
an t  parcouru  à peu près tout le , 
territoire  des Etats-Unis dont il a | 
fait de très jolies descriptions to- ! 
pographiques, écrit quelque part : | 
« Près d 'H artfo rd ,  avan t d 'arriver '

SEANCE DRAMATIQUE AU 
SEMINAIREque ce soit.

l e SECRET MIM
Sur requête de M. Georges Bou- 

l-arri. M. V.. depute de K am ouras-  
ka, !c Comité d’enquête  et la So- 
iété Radio-Canada ont approuve 

la création  d'un poste rad iophon i­
que ém etteu r  à S te -A nnc-dc- la -  

L’Onlario  P ap e r  vient de réser-  Povaticrc. qui sera sous la direc- 
ver trois navires  de la Clarke j lion de AIM. G .-Ths D esjard ins  et 
Steamship, le « New N orth land  - II. Bouchard, de S tc-Anne. Tout 
le « Jean  Brillant » et ' le  ■ M ata-  laisse prévoir que le nouveau poste, 
ne » pour t r a n sp o r te r  à Baie Co- qui au ra  une puissance 
mean, le 11 ju in  p rochain ,  l»s 800 watts,  pourra fonctionner  le ou 
invités de la com pagnie à l ' innu- vers le là juillet p rochain .  Lés c- 
gurntinn officielle des moulins gi- missions de ce tte  nouvelle s ta tion  
gantesques de la Baie Contenu, de T. S. F. de la région du bas St- 
Ccs fêtes se dérouleront en pré- Lauren t (où il en existe dé jà  un 
senre du gouverneur-généra l  du de 1000 watts  : ( JB R ),  a u ro n t  sur- 
Canada, lord Twccdsmuir,  du lieu- tout un objectif éducat ionnel e t  a-  
tenan t-gouverneu r  de la province gricole.

ten ir  le départ du roi Alphonse 
XIII et la proclamation de la Ré­
publique.

Depuis lors toutes les faveurs du 
pouvoir fu ren t accordées aux fo r­
ces de dissolution. Alcala Zamora, 
le prem ier  président de la R épu ­
blique espagnole, et Manuel Azana 
chef des gauches et au jo u rd ’hui 
président de la république, fu ren t 
les principaux fourr ie rs  du F ron t  
Populaire, organisé en 1935 à la 
suggestion de Moscou, et qui s 'em ­
para  du pouvoir en février 113G au 
milieu d ’irrégularités et de violen­
ces de toutes sortes. Les choses ne  | M, l'abbé Antoine Gagnon, Re­
ta rd è re n t  pas à em pirer.  Il est crc taire  de l'Amicale, p résen ta  le 
prouvé au jo u rd ’hui que. de février ( conférencier  en prononçant,  au 
à juillet 193(1, on a préparé , sa n s  ; début de la soirée, une fort belle 
trop  s’en cacher, un  coup d ’E ta t  | allocution. L 'orchestre, dirige par 
com muniste . La T e r reu r  faisait. ! M. F ernando  Est-Georges, exécuta 
son oeuvre : les chefs de la résis- quelques pièces de son répertoire.

.Mercredi, le II mai, à h u i t  h e u ­
res (heure  d 'é té ) ,  les élèves 
Séminaire in te rp ré te ro n t  la com é­
die bien connue de Molière ; « I.c 
Bourgeois G en ti lhom m e ». ,C i tan t  

de Calvo et musique.

d u3 0 0  INVITES IRO' T %H
ne

i tance na t ionale  é ta ien t brimés ou 
assassines. Le m eurtre  
Sotchi, commis par  des agents  du 

' | gouvernem ent,  déclencha le soulè­
vem ent de Franco, dont l'issue n'csl 
plus douteuse au jou rd ’hui, 
si la fin du conflit doit être  repor­
tée à une da te  encore impossible à 
déterminer.

denous a p p a r t ien d ra i t  plus : ces eaux su r  lesquelles une 
mille pêcheurs su r  deux mille bateaux  c a p tu ren t  environ 10(1,0(10 pho-

annuellc- On ne reg re t te ra  pas  sa soirée .
•tues et des milliers de tonnes  de morues et au t re s  poissons

fourrures de l'Amériquement ; vos forêts  qui recèlent les plus riches 
du Nord et du bois de presque aies les essences en quantité .

Comme autrefois ,  en Europe, on déda igna it  les « quelques ai p u i t s  
neige » imaginés p a r  le « p a t r ia rche  » Arouet, n allons pas ti op 

mépriser « cette (erre  » que, dans l 'esprit de Jacques Cartier, « Dieu 
donna à Caïn ». Le Découvreur, évidem m ent, au  sortir  de la Baie des 
« Cbaltcaults  » — Détroit  de Bnllc-ïslc — éta it  peu t-ê tre  un peu sur 
les nerfs et il est n a tu re l  de croire qu’il fut assez déçu devant l’aspect

p résen ta ien t  à lui, qui avait rêve d uni

FAUTE D'ESPACEmemede 100 La publication de  divers com ­
muniqués est remise au  p rocha in  
numéro.

de

REMERCIEMENTS
Plutôt farouche des eûtes qui se
espèce de Parad is  T erres tre  en  sol serti de d iam an ts  

M aintenant,  qvc nous cou' et ait l’a c h a t  du Labrador teircncuxjen 
l*eu, sans doute, en regard  de c? qu’il nous rapportera i t .  En 1897. les 
Etats-Unis ac h e tè re n t  de la Rte sic le te rr i to ire  de  l’Alaska, ap p a re m ­
ment une au t re  « te r re  que Dieu donna  :ï Caïn ».

M. et Mme J.-Bte Plourde (fils) 
remercient bien sincèrement tous 
les parents et amis qui leur ont 
témoigné des marques de sympathie 
à l’occasion de la mort de leur en­
fant, Jean-Mavie-Sylvio.

Etats-Unis re t i ra ien t  îles eaux  alask icnncs une somm e de t re n te  mil­
lions seu lem ent en saum ons  en conserve. « Et ntt ne, e rud im in i ! »1923, lesEt, en
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ST-FABIEN Aurèlo  J e a n ,  Mlles T h érèse ,  B é a -  a u x  ju b i la i r e s  de n o m b r e u s e s  a u ­
tr ic e  J e a n  e t  Y o lan d e  Belzile; co u -  n é e s  e n co re  d e  succès e t  d e  m é r i te s  
s ins  e t  co u s in e s  : MM. Jo sep h  J e a n ,  
de  S t-C léo p h u s ,  e t  Cyrice J e a n ,  de 
V a l-B r i l la n t ,  M. e t  M m e J.-C. Côté, 
de M o n t-Jo l i , ,  M m e Narcisse  Pelle­
t ier ,  d e  S tc -A n n e -d e s -M o n ts ,  M. e t  
M m e Jo s e p h  F o r t in ,  de  V a l-B ri l ­
l a n t ,  M. e t  Mme O sca r  Belzile, M. 
e t  M m e J . - B te  G a g n o n ,  de S t - P a s ­
cal, Mlle M a r ie -A n n e  R och efo r t ,  de

p assag e  à R im ô u sk i ,  s am ed i ,  p o u r  
a s s i s t e r  c h e z  les M ère s  U rsu l in es  à 
la c é ré m o n ie  d e  v è tu re  de Mlle A r- 
m a n d in e  B o u la n g e r  qui p r i t  l ’h a b i t  
re l ig ieux  so u s  le  n o m  de S r  S t -  
Pau l,  e t  à  la  p ro fe s s io n  des voeux 
p e rp é tu e ls  d e  S o e u r  M ar ie  du C a l ­
vaire, fille de  M. e t  M m e A. Ross.

M. e t  M m e A d é la rd  D ra p e a u  
so n t  à  R im ô u sk i  e n  p ro m e n a d e

un a v a n ta g e  ap p réc iab le .
SI CKE D'ERABLE 

S u r  p lus ieu rs  lots  à  bois , il re s te  
encore  des érables ,  et c h a q u e  p r in -  i 
tem p s  il se fa it  u n e  belle p rov is ion  , 
de sucre.  C ette  a n n é e  elle n 'e s t  p a s  j 
considérab le ,  c a r  a p rè s  le te m p s  [

D r  G a g n é ,  c o ro n e r  d u  d is t r ic t ,  sc  
r e n d i t  s u r  les lieux. U n  v e rd ic t  de  
m o r t  a c c id e n te l l e  fu t  r e n d u ,  e x o n é ­
r a n t  M. T re m b la y  de  t o u t  b lâm e.
L ' in h u m a t io n  de  la p e t i t e  v ic t im e 
e u t  lieu le 1er m ai .

A la fam il le  c r u e l l e m e n t  é p ro u ­
vée n o u s  o f f ro n s  no s  s in c è re s  s y m ­
p a th ie s .

M. l 'abbé  J. A. April,  n o t r e  cu ré ,
M. e t  M m e  A u g u s te  R oss,  Mlles ch ez  leu rs  e n f a n t s  D r O ctave  D ra -  
G ra t l a ,  K. Ross, M. J. B o u lan g er ,  ! p eau ,  M m es E. L ebel e t  C hs Mi- 
M m e A. B o u la n g e r ,  e tc ,  é t a i e n t  de c h a u d ,  et M. G. D ra p e a u .

SAINT-ALEXIS
d a n s  leu r  c a r r i è r e  s a c e rd o ta le ,  f a i ­
s a n t  su i te  à  c e t t e  p a ro le  de  Mgr 
Ross, a lo r s  p r in c ip a l  d e  l ’Ecole 
N o rm a le  de  R im ô u sk i ,  q u a n d  il s ' a ­
d r e s s a i t  à  e u x  en  c e t t e  m ê m e  c h a i ­
re, il y a v in g t -c in q  a n s ,  au  déb u t ,  
d i s a i t - i l  « d e  ce t te  r a d i e u s e  a s c e n ­
sion  de v o tre  n o u v e a u  c a lv a i re  ».

A p rès  la g r a n d - m e s s e ,  m a g n i f i ­
q ue  ré c e p t io n  ch ez  M. D ésiré  J e a n  
l e c tu re  d 'u n e  ad re s se  p a r  Mlle T h é ­
rèse  J e a n ,  n ièce ,  r e m e rc i e m e n ts  t r è s  
a p p ré c ié s  de  la p a r t  d u  jub i la i re ,  
c h a n t ,  m u s iq u e  e t  à  b o n n e  heu re ,  
a c c o m p a g n é  d u  R. P. J e a n  e t  de 
ses co n f r è re s ,  il se  d i r ig e a i t  vers 
B a ie -d e s -S a b le s  où  l ' a t t e n d a i e n t  
l 'a f fec t io n  e t  la r e c o n n a i s s a n c e  de 
s e s  paro iss ien s .

Ad m u l to s  e t  f a u s t is s im o s  a n n o ; !

N o c e s  d 'a rg en t s a c e r d o ta le s
SAMEDI

MM les ab b és  A lp h o n se  F o r t in ,  
p ro fe s se u r  a u  S é m in a ir e  de  R i-  
m ousk l  et G eo .-D av id  J e a n ,  cu ré  
ne B a ie -d e s-S ab les ,  c é lè b re n t  le 
1er m a i  d a n s  leu r  p a ro isse  n a ta le  
leu r  J;>vmc a n n iv e r s a i re  de  p rê t r ise .

J e  suis fa t ig u é  d 'e n t e n d r e  
te r  p a r  mes am is  que nous n 'a  li rons ch a u d  que no u s  av o n s  eu au  eoni-  

,le sais  que la j m e n c c m e n t  du mois d 'av r i l  la t e m ­
p e ra tu re  est d ev en u e  tr è s  fro ide.

11 in ­

p u t  le p r in te m p s ,  
t e m p e r a t u r e  csl p itoyable  et que  le

m o n tre r .  J e  , et les é rab les  o n t  s o u f fe r t  et n 'o n tsoleil ne  veu t pas se
e n to u re s  lie plus d o n n é  de sève. .Mais des  cas  

sem blab les  son t ex cep t io n n e ls ,  c o m ­
me il a r r iv e  peu s o u v e n t  d ’av o ir  

av o n s  la baie des Ch a -  I un p r in te m p s  si t a rd i f .  ICn g é n é ra l ISSSSHi
I se so len n e l le  d a c t io n s  d e  g r â c e s ,

■ n c o m m é m o r a t io n  de  ce t  h e u re u x  
a n n iv e r s a i r e  M. l’ab b é  S ta n i s la s  
Roy. c u r é  d e  c e t t e  paro isse ,  M. l 'ab -  
oc N arc isse  Rioux, de  S t -A n a c lc t ,  j 
le R. R. J o s a p h a t  J e a n ,  Basil ic» , de  I 
M o n tréa l ,  M. l 'ab b é  G eo .-D av id  
J e a n ,  c u ré  de  B a ie -d e s -S ab le s ,  MM. | 
les ab b és  A lp h o n se  Siro is e t  G ré -  j 

oui- Rioux, d a  S é m in a i r e  de  Ri- j s e n t a  h e u re u s e m e n t
r a c c o m p a g n a ie n t  au  le R. P. J e a n ,  q u ’il c h a r g e a  de  la Le p r i n t e m p s  e s t  la  sa i so n  du

r e p r é s e n te r  a u p r è s  d u  ju b i la i re  à re n o u v e a u ,  av ec  lui r e v i e n t  les dé-
I . < n a ne . ' ta i t  to u ch é  pal M l'ab- la  f ê t e  p a ro is s ia le  de B a ie -d e s -S a -  m é n a g e m e n ts .  A S te -L u c e ,  ou dc -

bé H i ld e b ra n d  Roy. v ica ire  d e  ce t-  j blés. A p rès  u ne  t ro p  longue a b -  m én ag e .  .. m ê m e  les m a iso n s ,
i pa ro isse  et les élèves d u  C ou- sen ce  d e  v in g t -s ix  a n s  a la c h a i r e  s e m a in e  d e r n i è r e  M. Jos .  S t -L a u -

ven t S t - R o s a i r e  e x é c u tè r e n t  avec  de S t - F a b ie n ,  le R. P. J e a n  a vive- r e n t  t r a n s p o r t a  sa  m a i s o n  s u r  sa 
brio u n  joli p ro g r a m m e  de  c h a n t s  m e n t  in té re ssé  la foule de sa  p a -  p ro p r ié té  a u  c e n t r e  d u  village. A 
.U- c ir c o n s ta n c e .  role o n c tu e u s e  e t  pe rsuas ive ,  q u i 1 l 'e n d ro i t  o ccu p é  p a r  la  ré s id en ce

Avr a facilite c o u tu m iè re ,  M. n o u s  d é m o n t r a  la g r a n d e u r  de la de  M. S t - L a u r e n t ,  d a m e  R u m e u r  
' iic félic ita ,  au  ' i inon  M. l 'ab -  m iss ion  d iv ine  du p rê t re ,  s a  coupé-  v eu t  q u 'o n  y voit b ie n tô t  u n  hôte l
"■ F : t in  sa c a r r iè re  si re m -  r a t io n  é t r o i t e  avec  Dieu e t  les â m e s  p ro lo n g e m e n t  d u  r e s t a u r a n t  de  M

plie d é jà  e t  lui p r é s e n ta  de  tou t p a r  u n e  m e n ta l i t é  l im itée, f ixée O c ta v e  D io n n e .
i ml ur ■ s o u h a i t s  e t  d a n s  le ce rc le  lu m in e u x  du s u r n a -  A cc id en t  d 'au to m o b i le .

• ' 'ou:-, ne . '.n-.-. an i . v . -  file  re au  tu tel. L ’ex em p le  des h e u re u x  ju b i -  j e u n e  e n f a n t  d e  M. G a b r ie l  Ouellet
f u t  f r a p p é  à  m or t .

M G o n zag u e  Dieu qu i s a i t  to u t  le b ien  q u ’on» j v e n d re d i  so ir  d e rn i e r  p a r  u n e  a u to -  
i l’Ecole d ’A gri-  a cco m p li  p e n d a n t  v in g t -c in q  a n s  m obile .  Le b a m b in  t r a v e r s a i t  le

A nne M. G eo .-E m ile  ces d e u x  m od è les  in d é fec t ib le s  du  j c h e m i n  lorsqu 'i l  f u t  a p e r ç u  p a r  le
B S A . c u l t iv a te u r ,  ses p r ê t r e  a p ô t r e  e t  du  p a t r io t e  s in ce -  c o n d u c te u r  de  l’a u to .  C e lu i  essaya , 

- ur M tm G onza te B é la n g e r  re c o m m e  c a n a d ie n s - f r a n ç a i s ,  ex • m a i s  en  v a in  d 'é v i t e r  l ' e n f a n t .  Le 
' Rém i 0  - a. cube, .-es b e a u x - f r è -  cm  p ies  de  c a r a c t è r e  e t  de noblesse 

be l le - - s  eu; M m es G o n z a -  qui c o m m a n d e n t  l 'a d m ira t io n  e t  la ;
F o r t in ,  MM. reco n n a is sa n c e .  M. l 'ab b é  F o r t in .

B êla i .ger et R ém i Cou- vra i  p r ê t r e  é d u c a te u r ,  e s t  l’â m e  d i ­

sa is  q ue  nous . M i n i m e s  

r iv iè res  qui nous  d o n n e n t  des b a n e s  
et f ro ide  : à  làd e  b ru m e  epais.se 

m illes nous 
leu r s  qui no u s  a p p o r t e  des vagues  
fro ides .  S u r  n o t r e  m o n t a g n e  
tlltttl p ieds  le vent,  
ven t de  N ordct ne  cesse  de déver

la reco l le  du su c re  e s t  c o n s id é ra  - 
de I Idc eu é g a rd  au x  su c re r ie s  qui res-  

r i i i f a t i e a b le  I l e n t  d a n s  la région.
MADAME

au c o u r s  de l’off ice  des solos a p ­
p ro p r ié s .  La c h o ra le  paro iss ia le  et 

! celle d e s  e n f a n t s  e x é c u tè re n t  avec 
b e a u c o u p  de réu s s i te  la  messe à 

j d e u x  voix de e t  so u s  la d i ­
rec t io n  de M. le v ica ire  Roy. M m e J. 
O. B é la n g e r  to u c h a i t  l 'orgue.

Pour les connLes m irac le s  ne  s 'a cco m p lis sen t  
celle d ' h i c  e. ! ici ou a i l leu rs  q u 'en  p ro p o r t io n  de

s e r  su r  ce p la t e a u  de la p lu ie  ou 
île la neige, co n n u e  
d ' a u jo u r d ’hui,  laq u e l le  nous 

l 'h iver
j la foi q ue  les m a la d e s  p e u v e n t  a -  
j voir a u x  s a in ts  en qui on a cou 

fiance. Il fa u t  c ro i re  d 'u n e  foi vi­

ta u
reco m m en ce .c ro i re

t a n t  elle to m b e  a b o n d a n t e  et qu'il
q ue

■502Kvc et av o ir  u ne  c o n f ia n c e  bien 
chevillée d a n s  l 'â m e  p o u r  o b te n i r  
du ciel les f av eu rs  que  l 'on réc lam e  
T o u t  v ien t  de Dieu, et il f a u t  s a ­
voir l ' in v o q u er  tel que  l 'en se ig n e  
l'Eglise.

la i t  II old. Mais n o u s  a u ro n s  lin 
p r in te m p s ,  et il v ien d ra  avec  la 
lu n e  de m ai ,  c o m m e  d is en t  les 
vieux qui s o u p ç o n n e n t  to u jo u rs  
qu 'i l  y a  u n e  lu n e  p o u r  ch a q u e  
mois, m a is  que  la t re iz ièm e  est là 
p o u r  le p la i s i r  des  h u m a in s ,  la lu ­
n e  d e  miel, lu n e  s a n s  in f lu en ce  soi 
la te m p e ra tu re ,  d o n t  la seule  v e r ­
tu  est d e  f ru c t i f ie r  les a l l ian ces  
m a t r im o n ia le s .  Il v ie n d ra  ce p r i n ­
tem p s ,  c a r  la P ro v id en ce  no u s  a 
p o u rv u s  de q u a t r e  sa isons, et de 
m é m o ir e  d 'h o m m e  on ne c o n n a î t  
p as  u n e  seule a n n é e  qui n 'a i t  eu ; 
so n  p r in te m p s .

On r a p p o r te  bien des h is to i res  dt ! 
t e m p ê te s  et de  p r in te m p s  la n g o u ­
reux .  J e  sa is  u n  vieux qui m e  dit ! 
a v o i r  vu eu p lein  ju i l le t  u n e  t e m p ê ­
te tie tro is  pieds de neige, bien m e -  :

w ,
A p rès  fé l ic i ta t io n s  e t  voeux n o m -  

| b reu x  d e  sa  p a r t ,  M. le C uré  p ré -  
a  1 au d i to i r e

STE-LUCE m
m ouski,
choeur .

.■■xüsSS.BONIl 'ACE La

GRANDES FETES PAROISSIALES 
A CACOUNA

Q \ e v ^ e

oO*

A "B

A T
r a-a- V3’to>»P3BBUn I

¥
4? rS o u s  le  p a tr o n a g e  1res d in fin -  

g u é de Son E x c e lle n c e  M on­
se ig n e u r  G eorges C o u rch es-

4
t v ; t- ,!. Dit-u. d< .unes v t  ck> sa  la 1res, d i t - i l ,  co n f i rm e  les vues de | d u  1er r a n g .

p a l  rit
iy -

'<&•i
• Fort p ro fe sseu r % »

c u l tu r e  d e  S 
F o r t insu res ,  je  suppose, et qui a v a i t  g a te  

to u s  les ja rd in a g e s .  1.1 le a du  g â te r  
b ien  des  lunes  d e  miel, c e t t e  lu n e  I 
d ’h iv e r  é c a r t é e  en p le in  é té ,  .Te 
c o n n a is  u ne  vieille qui me ra c o n te  

d 'u n e  c e r ta in e  
a n n é e  d u  passé, u n e  te m p ê te  de  
v en t  et de neige qui av a i t  fa it  ge le r  
u n e  b o n n e  p a r t i e  i 
Mais to u s  les deux 
ces a n n é e s  terrible.'  
leu r  p r in te m p s  
fleu rs .  Alors ne  
lias. Nous a u r o n s  n 
Il se fa i t  t a rd i f ,  il 
v e n i r  f a i r e  sa vis 
p e u t  lui en fail 
N ous av o n s  eu un h i vJ 
b eau ,  si bon g a rço n .  Et nous  vivons 
sous  un  c l im a t  où les 

do iv en t  sç su ivre ,  
m o u r i r .  Il f a u t  i 
ce t  h iv e r  se fas  
q ue  tem p s .  Eh, 
ect h iv e r  ! A p u  
d e r n i è  re
liesses p r e n a ie n t  
d a n s  les 
moise l les  fa ire  
d e rn i e r ,  a p rè s  b 
e û t e s  de la 
p o u r  elles, c 'é ta i t  
t e m p s .  Allez d ire  i 
re  que  vous niait 
p a s  a quelque 
vo ir  s 'a m u s e r  n o t r e  
v a u t - i l  pas
q u e lq u es  d éb i le s  in cu n ab le s  
p r o f i t e r ?  Et qui 
d u r e  ne  nous 
d a n c e  d 'e au  
r c r  u ne  s e m en ce  la i 
so n  a b o n d a n t e  V 
MON JO UR N AL

Moi, B oniface ,  celui que 
e sp r i ts  ne  c o m p r e n n e n t  p â ­
m e  t r a i t e n t  de v a n ta r d ,  j -  
p a u v re  a m i  de la t e r r e  réfug  
ee co in -c i ,  p o u r  y t rou t  
f a i re  v ivre  m a  fam il le  
p h e l in s ,  ceux de m a soeur ,  
m a r i  a é té  e m p o r té  p a r  un i 
d ie  du  foie.

J ’a im e  ces te r r e s  un ies
R a n c h e r ,  et qui 

fa c i le m e n t .  Ce qui 
i r s t  l’ab sen ce

ne
.11 BILE SACERDOTAL DE M. EK . , 

CHANOINE LANDRY
s et

i

o-E m ile^ ne et vec m:
av o ir  vu le :l . /o:

- H /mi}
M ’* '

Le ,C aeo u n a ,  ?. (C orr .  spec .) ,  
douze et le tre ize m a i  c o u ra n t ,  NI. 
le c h a n o in e  L T. L a n d ry ,  c u ré  de

mbi n ev eu x  e t  n n  , t .s. MM. r l g e a n te  du  s é m in a i re  de  R im ôuski,  
-Y-. m 1 ■ r t in .  A ndré  C ou lom - il en  e s t  la gloire S a n s  a m b i t io n -

be, G eorg  es-N

% %t e

°., o f l1 A lphonse . Jo sep h ,  n e r  h o n n e u r s  e t  le p re m ie r  ra n g ,  il 
P a u l  et Michel F o r t in ,  de  se d o n n e  à  de n o m b re u se s  t â c h e s

to u jo u r s  p o u r  fu s t ig e r  l’e r r e u r  e t  
fa i re  t r i o m p h e r  la v é r i té  là où elle 
se t r o u v e .  A P a r i s ,  il n e  c o u rb a  p a s  
l’é c h in e  d e v a n t  ses  r iv a u x  f r a n ç a is  
à qui il eu t  l ’a u d a c e  de fa i re  va lo ir  
n o t r e  m é r i t e  co m m e  race ,  d ’ê t r e  les 
C a n a d ie n s - F r a n ç a i s  que  no u s  s o m ­
m es a u jo u r d 'h u i ,  en  r e p r o c h a n t  à  
la F r a n c e  so n  a b a n d o n  de 1760. Je  
ne c o n n a i s  pas  en so m m e,  d it - i l .  
h o m m e  p lu s  universe l ,  p lus  solide 
et b r i l l a n t  que M. F o r t in .

e i.i riviere ,  
m e  d is en t  que 

a v a ie n t  eu 
(le soleil et tie 

d é se sp é ro n s  donc 
d r e  p r in te m p s ,  
i a pas  b a t e  de 

•. NI.n- auss i  qui

mC aeouna  cé léb re ra  son  ju b i lé  d 'o r  M aurice , 
sace rd o ta l .

«i%V "S te - A n n e  de 
Coulom be. Mlles 
the ,  J e a n n e ,  

le M arcelle

la Poca tiv re ,  G régoire  
T h érèse ,  C lorln -

\ •
O rd o n n e  p rê t r e  le 13 m a i  18S8. 

en la c a th é d ra le  de R im ôusk i ,  p a r  
Son Excellence  .Mgr 1,a n g ev in ,  
je u n e  abbé, au s s i tô t  ail l e n d e m a in  Noël.a. J, .

/

F ran ço ise ,  M a r ie t t e  et 
B é langer .  R ita

/
%9F o r t in ,  

M onique  C ou- 
Azilda Vi-

f e »  ;
S tu n ie  et 

si q u e  Mlle 
'la. de  S t-A n a c le t .  e t  M. P h il ip -  

nola .  de  S t-N a rc is se
%

Vl°

y it .H Q * '1; de miii o rd in a t io n ,  tu t  ap p e lé  
ex e rce r  ses sub l im es foin l ions  en

a loin be
V I-'1

tvV>p ro ch e  ?
doux,  si qua l i té  de vicaire ,  su c ce s s iv em en t  

a G ra n d e -R iv iè re ,  à  G a sp é  et à  St - 
\n a e le t .  Des le mois d 'a o û t  ISS!), 

ses g ra n d e s  q u a l i té s  le d é s ig n a ie n t  
d é jà  co n n u e  cu ré  a Ne» -C arl is le .  
En 1894, il rev en a i t  au  S é m in a i r e  
de R im ôuski,  d i r e c te u r  de c e t t e  
in s t i tu t io n  p e n d a n t  t ro is  a n s .  Cet 
é d u c a t e u r  é m é r i t e  lu t  e n s u i te  axsi-

f
Ÿ P &)v Vig 

' l a n d  n o m b re  de
® / l  ' 'E n f in ,  j 'a i  J ini d 'ê tr e  

ton l ii o b je t  d isgracieux ;
\  J S li l tu n u  rri'Jnit para ître

M n i n U - n a n t  à  u n . n  m i e u x ! "

S i « o «s ■ '•»««  | 4< • »e t  un .1°.«0)>" *«*«« tomnnadé tvu« 
p l i i O i N I M M l l  il* N Alt 
V U  iaalr»  U

.A-3
C t sp a ro is s ien s  

le n t  à  c e t t e  p ieuse 
i e n s u i te  récep t io n  

1 G o n zag u e  B é lan g e r

30• • i.tjûet ,xo«|0

S a in t -A n a e le t ,  Que.
Rie, (lue.
S a in t - F a b ie n ,  Que.
S a in t  S im on, Qué. 
S a in t - M a t h ie u ,  Qué.
S a i n t - J e a n  de Dieu, Qué. 
S a in tc -F ra n ç o is e ,  Que. 
H a u te u rs ,  Qué.
M o n t-Jo l i ,  ((ué.

. a m ts  particij); 
r é u n io n .  Il y cm 
chez  M et 
p o u r  le < 
ad re s se  p a r  Mil

l lidtl! 10 belle» twUiu*
l— -i »«*ti » t boa.sons vivre et 

alitement, 
- e n t i r  en quel-  
I. n o u s  l 'avons  
• ? l a s e m a in e  

jo u ­
isse r

t on a vu des d o ­
du  -kl. d im a n c h e  
- vêpres

TM E M U R P H Y  
COMPANY LIMITEDm

p re s e n ta t io n  d une Val m o re  S t - I , a i i r e n t ,  
P ie r re  Roy,
Léon Pe l le t ie r ,
.1. F. J e a n ,
O n és im e  D ionne, 
M au r ice  Rioux,
F r a n k  H u m o u r ,
.1. A. F o r t in ,  
A m broise  D u fo u r ,

Un p o in t  s a i l la n t  de  M. le c u ré  
J e a n ,  d i t - i l .  Il fu t  a p ô t r e  de la co- | 
io n isa t io n  au  diocèse. F ils e t  f rè re  
de c u l t iv a te u r s  de t a l e n t  e t  de m é ­
rite . M. l 'abbé J e a n ,  p r ê c h a  p e n ­
d a n t  v in g t -c in q  a n s  q u e  le .sa!ut 
m u a i  et m a té r ie l  de  n o t r e  peup le  I 
est d a n s  le r e to u r  à  la te r re .  Il a  
la i t  s i e n n e  la devise  d u  g ra n d  colo- 
î i s a te u r  du  n o rd  de  M o n tréa l ,  le 

in l.abellc  : E m p a r o n s - n o u s  du
sol Ce d é sa s t r e  p o u r  le pays  de 
la c'a ■ e r t io n  en  1915 de  84 830 C a ­
n a d a  n et de 118,136 en  1916 p o u r  

M ats-Unis es t  en  g r a n d e  p a r t ie  
i d ép lo re r  p a r  l 'a b s e n c e  de  ce 
m i  e p u is sa n t  q u 'e s t  le p rê t r e  d a n s  j 
(> m s ine .  La t e r r e  in su l té e  t ro u -  

u  n M. l 'abbé  J e a n  u n  de  ses 
m eilleurs  a v o c a ts  p a r  sa  v a il lance  
lu d .  i r  p o u r  o b te n i r  a u p rè s  du  

" tv u n e m e n t  la  c o n s t ru c t io n  de 
u s iw l ic  ro u tes ,  a b a t t r e  des c r -  
n u . i . i f e r  u n e  m e n t a l i t é  plus

•lie les n ô t r e s ,  et p a r  son  
im p  d 'a c t io n  i n t e n s e  d a n s  les 

' mté. qu 'il  d i r ig e a i t ,  co n d u ire  
t e r r e  g a sp é s ie n n e ,  co m m e  à 

(iii'ii, ■ pas  des E ta t s - U n i s  des 
colon de chez  n o u s .  E t  n o u s  av o n s  
a .n • a u jo u r d ’h u i  de  c o n s t a te r  

que l. où le p r ê t r e  p r e n d  le d e -  
V " ! , co lo n isa t io n  réu ss i t .

F ra n ç o i se  B é la n ­
ger. n ièce. 1 . . m a g n i f iq u e  b a n ­
q u e t  à  la

Epeignei !• laideur à votre pocle: 
employez la v o r jet . i- .s n  p a te r n e l l e  chez  

-E m ile  F o r t in .  Au
enl

g ne a la c u re  de S t-A lb a n  d u  C a p  M. e t  M m e C 3 
d es-R os ie rs .  Puis, le p r e m ie r  j u i l -  n o m  des in M

isir
s. un r ic h e  ca l ic e  fut 

o f f e r t  en  so u v en i r  à M. l 'abbé  For-
( tlet 19118, il é ta i t  p ro m u  a la c u re  

île C aeo u n a ,  où d ep u is  t r e n t e  a n s  tin  p a r B AA
cl al 11 *1 levs so n  nev eu ,  M N oel-Yvon 

il exe rce  le d é v o u e m e n t  si v ra i  du F o r t in .  M l 'ab b é  F o r t in ,  MM. G o n -  
> eux p r in -  h o u  P a s te u r .  Le 13 m a i  1910. il re-  z a g u e  et G eo  -E m ile  F o r t in  a d re s sé -  

ee va il île Sa  S a in t e té  R éun it  XV le r e n t  to u r
Së E h Bi * eux  etatiiui.

un P
lo t ir  la  p a ro le  en  ce t te  

de la fê te  d a llégresse ,  de  re c o n n a i s sa n c e  
t a th é i l r a le  île R im ôusk i .  H o m m e  e t  de  p ieu x  so u v en i r  
fo rm é, p r ê t r e  e x ac t  et souc ieux  île de  leu rs  c h e r s  p a r e n t s  

devoirs  et île ses re sp o n sa b i l i -  Une for t a g ré a b le

le la t c m p é r a t u -  
i-scz ne  p ro f i te  

Le p la i s i r  de 
je u n e s se

t i t r e  de c h a n o in e  t i tu l a i r e

la m ém o ire  
d isp a ru s  

veillée c e  c h a n t

-uns . a
ne

PRUDENCE EN ACHETANT L'AUTOla ses. m e de 
d ’en

ait  m c e l t e  froi- 
t p a s  u n e  a l lo u ­

ai rc p o u r  c spé-  
e e t  u n e  mois-

m in e ltes. p o s s é d a n t  a un  d eg ré  exqu is  le et. m u s iq u e  te r m in a  
sens  de la ju s t ic e ,  nu l  n e  m é r i t a i t  ta b le  qui 
m ieux que lui les h o n n e u r s  du C a ­
n o n ic a l  et son e n t r é e  d a n s  l’i n t i ­
m i té  du  conseil re l ig ieu x  d iocésa in .

Ile ces  c in q u a n te  a n n é e s ,  t r e n t e  G eo  -D av id  J e a n ,  
se so n t  écoulées à C a e o u n a  et o n t  Sables ,  a s s is te  à  l 'au te l  
é té  co n sac rées  a un  m in is tè r e  des le a b b é s  Alph. Siroi.s

é té  Rioux, d u  S é m in a i r e  
nies ki c o m m e  d iac re  

co n g rè s  e u c h a r i s -  Si m frère .

ce j o u r  mémo-
i sse a to u s  de  .si joyeux  

e t  r é c o n f o r t a n t s  so u v en irs  
A 9> .

i»;

VOYEZ/ \ COMPAREZ.'
Vil

h e u re s ,  c 'é ta i t
c h a n té e  p a r  M. l’abbé 

c u ré  d e  Baie  des-

M VCV en su i te  la f V T tVfl •vl a n d 'mes.-

y 1p a r  MM. 
et G régoire  
de R im ons-

m■

c e r ta in s
et qui l*his f ru c tu e u x .  La d e rn iè r e  a 

p a r t ic u l iè re m e n t

Aim ?, V w yS Fa -i l lu m in é c so u s -d iac re  
le R. P. J o s a p h a t  J e a n  

e r  de quoi ' ' q u e  qui fu t  un v ra i  t r io m p h e  p o u r  j B asil ien . l 'abbé  A lp h o n se  F o r t in  et - 
ect am i  du  co eu r  d e  Jésu s .  Au le n -  M. le C u ré  

d o n t  le d e m a in  de ces fê tes  un p én ib le  a c -  ch o eu r .  Au c e n t r e  
• m a la -  c il lent fa ill i t

dévoué  Pc re. m a is  Dieu e x a u ç a  les

et -  -gi­sa is  un 
ie d a n s  sp le n d e u rs  d 'u n 2 ✓

<■va k.

SXiRov ass is t a ie n t
de la nef.  des 

a u x  invités.

m e s  o r - au 'y,
no u s  p r iv e r  de n o t r e  leges f u r e n t  réservés

et p la n -  " d e n t e s  p r iè res  de  ses p a ro iss ien s  frè re  du 
a la r m e s  et nous  

1 lo n g tem p s  n o t r e  b ic n -a im é  
ne ré P a s te u r .

V.
mi lesquels

ju b i la i re .
on re m a rq u a i t  

M. D és iré  J e a n .  |
c o n se rv e ra  e n c o re  pt'éfet d u  co m té  de R im ôuski.

e t  vé- m i l l ie r  e t  m a i r e  de S i - F a b ie n .  Mm e
' '' »>’•• J e a n ,  .-es soeurs  M m es X a -  M l 'abbé J e a n  f u t  d 'a b o rd  cu ré  

de  K én 1 am i. et de la paro isse  de S t - D a v id  d 'Es- 
dc  Q uébec . Mmr c o u r ,  et M gr B la is  v o y a n t  ses a p -  

et m t i n u k - . en  f a v e u r  de  c e t t e  oeuvre 
e., neveux  et Im p o r ta n te  le n o m m a  m iss io n n a ire  

J e a n ,  a r -  co lo n isa teu r  ju s q u ’en  1920 II fu t  
e t  Mlle Mary en su i te  c u ré  de  P a d o u c  ju sq u 'en  

Vurpi: '. '.  .ii- Qt: bec M P a u l  J ean .  192». et d ep u is  à  B a ie -d e s -S ab le s  
M on tréa l .  Mlle Y vonne  Ioù il exerce  un  m i n i s t è r e  b ien fa l -

Toan e t  M

le
A c h e t e r  u n  a u t o  e i t  u n e  t r a n s a c t i o n  t e c t m i l e  e n  
i m p o r t a n c e  s e u l e m e n t  q u ' A  c e l l e  d e  l ' a c h a t  d ' u n  
loicis.  N ' y - n - t - i l  p a s  a u s s i  d e  b o n  s e n s  d a n s  1rs 

d r u s  c a s  d e  v é r i f i e r  l e s  f a i t s  e t  d e  |» escr  l e s  r é c l a m a ­
t i o n s ?  V o u s  n e  c o n n a î t r e z  p a s  l a  q u n l i t é d u  r o u l e m e n t  
d u  P l y m o u t h  a v a n t  d ' a v o i r  f a i t  u n e  p r o m e n a d e

1 L e s  A g e n t s  r i ' A u t o s  U s a g e s  d o n ­
n e n t  a u  P l y m o u t h  u n e  v a l e u r  d e  
r e c h a n g e  p l u s  g r a n d e .  L a  r a i s o n ?  

M e i l l e u r e  c o n c e p t i o n  m é c a n i q u e . . .  
c a r r o s s e r i e  t o u t - a c i e r ,  a r m a t u r e  e n ­
t r e t o i s é e  e n  X ,  f r e i n s  h y d r a u l i q u e s .

2 L e s  P i s t o n s  d o  P l y m o u t h
s o n t  m u n i s  d e  q u a t r e  
s e g m e n t s ,  n u  l i e u  d e  t r o i s .  

M e i l l e u r e  c o m p r e s s i o n  e n  t o u t  
t e m p s  é p a r g n e  e n  h u i l e  p l u s  
d e  v a l e u r  d e  r e c h a n g e .

3clics c o m m e  un 
s ’é g o u t t e n t  si 
f r a p p e  le voyageu: 
île ca il loux . Il 
f a u t  a l le r  en

m a r ­

i e  Program m e v ie r  C o u tu r ie r ,  
L orenzo  G ag n é ,  

ci A ppo lina i re

peu qu il 
a c h e t e r  d a n s  les pa-  

p o u r  c o n s t ru i r e  un 
a u t r e  fo n d a t io n  de t 

co m m e

en a

Le douze m a i  à sep t h e u re s  
demie, P.NI., s éan ce  d r a m a t i q u e  

I m usicale .  A llocution  de Mgr G e o r ­
ges C nu rch csn e .  (Les bill ts

A rc h a m b a u l t .  
H A rc h a m b a u l t ,  de  Bic, 

nièces,  m .

m is se s  vois ines 
so lagc  ou tou t 
c im e n t ,  ou bé ton .

h*

M P » ü f : iC h s-A u g u s te
d 'e n -  ’h i te le, de Québec.

VO US

?1 mf?
mvo udrez .  De plus, nos 

g o u t t e n t  si fac i lem en t  
pas  de fossé : vous 
p a r t .  Aussi les 
c r a i n t e  de 
n a n t  le côté  du 
c o n t r e  p a r to u t ,  
va il de ces  t e n

yte r
. t ree  so n t  en n o m b re  t r è s  l im i té  et 

seron t v en d u s  tro is  ou q u a t r e  jou r
!

/q u ’il 
n ’en  voyez nulle V ,y ; ‘ r  *S 'm ” % KMa 1 a v a n c e ) .

Le tre ize  m ai  à  n e u f  h»  rus, '  
NI. messe so lenne l le  d ’ac i i .m

I " t r i  " J  car. de  Que- s a u t  e t  e x e m p la i r e  à  to u t  p o in t  de 
. Mm D; A n to in e  Roy, d e  S q u a -  vue. Le R. P. J e a n  r a p p e l a  avec  é -  

'*! la ipold L af rc sn ay e .  de motion  le so u v e n i r  d e s  b le n -a lm é s  
: Loup, M C h s-B o rro m é e  p a r e n t s  d is p a ru s  qu i p a r t i c i p a i e n t  

Belzile, de R im ôuski,  M et M fê te  du  co eu r ,  il y a 26 an s .
G eo  D avid  Belzile, MM Jo s e p h  et P u is  il t e r m i n a  e n  s o u h a i t a n t

ut os n 'o n t  a u c u n e ■% as en  d o m in a  n vr en p re -  
c licn iin  ; on r r n - 
Im an invz  Iv t r a -

v.
■e r a z a a a n s k s. ' V

X ' ■ ... y  ;
Li k S

g r a c e .  S e r m o n  p a r  le R é v é r e n d  P c -  
• r c  L é o n  l a  b e l .  S. J . , 4 A n n e a u *  I n s é r é s  d a n s  l e s  

S i è g e s  d e  S o u p a p e s  d ' E c h n p -  
p e m o n t  . .  . u n  a u t r e  a v a n - 5 L e s  O r g a n e s  V i t a u x  d u  M o t e u r  a  S I *  C y l i n d r e s  

C u l a s s e  e n  L  le  v i l e b r e q u i n  à  q u a t r e  p a l i e r *  d u  
P l y m o u t h  e t  I c a  p i s t o n s  e n  a l l i a g e  d ' a l u m i n i u m  

. . . i l s  d o n n e n t  d e s  r e p r i s e s  p l u s  v i v e s .  V o u s  o b t e n e z  
lo g r a i s s a g e  s o u *  p r e s s i o n ,  l ' a r b r e  n  c a m e s  a c t i o n n é  
p a r  c h a î n e ,  le m o n t a g e  d u  m o t e u r  d ' a p r è s  P o u v o i r  
F l o t t a n t  ( b r e v e t é )  . . . t o u t e s  q u a l i t é s  d ' é c o n o m i e .

L o  D o s  R e m b o u r r é  d e  c e  s i è g e  e s t  
u n e  d e s  r a i s o n s  d e  l ' e s t r a -  
s é t w r i t é  d u  P l y m o u t h .  E t  P l y ­

m o u t h  e s t  m u n i  d e  v e r r e  i n é c l a t a b l a  
p a r t o u t  .  . . a i n s i  q u e  d e  f r e i n s  
h y d r a u l i q u e s  C h r y s l e r  
e l f e t  e t  p r e s s i o n  é g a l e .

6a u m ô n i e r  g e ­
nera l  de l’U.C.C., e n f a n t  de lu

q u ’il f a u t  é r n e h e r
pa-

A dresse p a r  NI. le M aire  au
et ( 'g o u t te r  a longues  jo u r n é e s  : Ics- 
iligties

t a g e .  I l s  r é s i s t e n t  A l a  c h a l e u r . . .  
d u r e n t  p l u s  l o n g t e m p s  . .  . r e ­
m e t t e n t  l e s  b e s o i n s  d e  r o d a g e  
| K i u r  d e s  m i l l i e r s  d e  m i l l e s .

misse.des p a ro isses  d e n - h a u t  
m o n t r e n t  la d é p e n se  d 'é n e rg ie  p o u r  <lcs P aro iss iens

D ans  l’a p rè s -m id i ,
H  dem ie :

à  d o u b l ea u  ju b i la i re ,  
à  d eu x  h e u re s  

D o m m ag e  des élèves d u  
C ouven t et des  e n f a n t s  de  la 
misse au  ju b i la i re .  C é rém o n ie  
C o n f i rm a t io n  et S a lu t  d u  T. S. S a -  | 
e rem en t .

a r r iv e r  a  d o n n e r  
su p e r f ic ie 2 1 -a u x  te r re s  u n e  

cu lt ivab le .  Ici. r ien  de 
ce la  ; on  coupe  les a rb re s ,  on fait  
les a b a t t i s  et on est p rê t  à sem er. 
Alors l 'o u v rag e  eu e  l 'on m e t t r a i t  à 
l ’é ro c l ie m c n t  est d o n n e  a 
p lu s  p a r f a i t e  u n e  te r re  
m a n d e  que le t r a v a i l  quo tid ien  pour 
p ro d u i re .  Aussi ceux 
bien em p lo y e r  leu r  
belles te r re s ,  faciles 
d o n n a n t  de  belles réco l tes .  J e  dis 
ceci à l 'a v a n ta g e  des gens  
l ia n t  qui so n t  f a t ig u é s  d ’é ro e h e r  cl 
qui v eu le n t  v e n i r  c u l t iv e r  s u r  des 
t e r r e s  fac i les  à  e n s e m e n c e r  et à  
cu l t iv e r .  Venez voir ça, < t vous se ­
rez  co n v a in c u s  q ue  c ’est vrai.

On a  d i t  q ue  c ’es t  g e la n t  ici : 
c 'e s t  fau x .  A u tre fo is ,  il ge la i t  en 
to u t  te m p s  et en tou t mois, m ais  le 
d é b o is e m e n t  é t a n t  to u t  fa i t ,  
gelées so n t  d is p a ru e s  et nous  jo u i s ­
so n s  d ’u n  beau c l im a t .  L 'été , vers 
les n e u f  h e u re s  du  soir,  il to m b e

p a- î
ALA BANQUE PROVINCIALE 

DU CANADA
(h* l eK5 / fia vr e n d re "x

j | I "«I ii i  l i e  d c - . . . . . .

X. X— - - I ;(pii s av en t  
te m p s  o n t  de 
à cu l t iv e r  et

i:.V s IIoil re U - plus g r a n d e s  facili tés po u r  to u te s  o p é r a t io n s  de 
ban q u e ,  telles que dépôts ,  en ca issem en ts ,  rem ises ,  p a ie m e n ts  
p a r  chèq u es  ou p a r  m a n d a t s  de b an q u e ,  loca t io n  de co f f re ts  
de sû re té .

W s.: /I /ÀNotre spécialité
I  : l

y t\i\b X
.

d ’en \ VVÊTEMENTS 
DE DEUIL

fille est ég a le m e n t  h eu reu se  de c o n se n t i r  des  p r ê t s  à tous 
ceux, professionnels ,  indus tr ie ls ,  m a r c h a n d s ,  c o m m e r ç a n t s  et 
a g r icu l teu rs ,  qui p e u v e n t  a s su re r  le r e m b o u r s e m e n t  d a n s  un 
déla i  r a i so n n ab le ,  en vue de les a id e r  à ré a l ise r  de  p lus  g ra n d s  
p ro g rès  d a n s  leurs a f f a i r e s  e t  e n t rep r i se s ,  ou d e  s a t i s f a i r e  
a u x  lég i t im es  nécess ité s  des familles.

m

7 L E  P L Y M O U T H  D E  1 9 7 1  E S T  G R O S  . . . . p . c l . u ,  - p r e . q u e  
• •P *  P<»uces p l u s  l o n g  q u e  l ' u n  d e s  d e u x  n u t o i  d a n s  s o n  
d o m a i n e  d e  p r ix  . . .  e t  d i x  p o u c e s  p l u s  q u e  l ' a u t r e .  E c o ­

n o m i q u e ?  D e  21 A 24 m i l l e s  a u  g a l l o n  e t  20 %  d ' é p a r g n e s  e n  
h u i l e ,  d i s e n t  l e s  u s a g e r s .  C o n s u l t e s  v o t r e  a g e n t  C h r y e l e r -  
P l y m o u t h  -  F a r g o  a u j o u r d ' h u i  1 C o n d u i s e z  I C o m p a r e s  I

Notre sympathie vous est 
acquise, et vous pouvez 
avoir entière ^onfiaoce en 
notre service. Dans l'im ­
possibilité de venir au 
magasin, téléphonez

•  Ecoutoz * l ’H e u re  de» A m a te u r , du  M ajo r Bowe», R e m u  C o lu m b ia , t o u ,  le ,  J e u d i , ,  9-10 p .m „  H .A .E .

Tles

La Banque Provinciale 
du Canada

I
258-B

Magasin Verreault
V E R I F I E Z  S O Nun  « se re in  », u n e  p lu ie  f ine, qui 

d o n n e  assez  d 'h u m id i t é  p o u r  .sim­
p o r t e r  la  c h a le u r  du jo u r .  P assé  les 
p r e m ie r s  jo u r s  de ju i l le t ,  la s é c h e ­
re sse  n e  p e u t  c a u s e r  a u c u n  d o m ­
m a g e  a u x  g r a i n  e t  fo in .  C’est do n c

B A S  P R I X  DE  L I V R A I S O N

Albert Michaud RimôuskiRimôuski
G é r a n t  local : M. J.-K.-U. LIÎMAY.
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O B S E R V A T IO N S  D E  L 'O F F IC E  D E | L E S  E T A T S -U N IS  D ’A M E R IQ U E
A S IL E  D E S  E X P A T R IE S

do n t  le chef nom m é Popapienko lui
proposa d ’ab a n d o n n e r  sa religion.
.Xmjré Bobola re fusa  avec beaucoup
de calme et de dignité. Les cosaques
r a t t a c h è r e n t  à  un arbre et le f la ­
gellèrent ju squ 'au  sang, puis le
t ran sp o r tè re n t  à Janov, là on l'é­
tendit  sur une  table de boucherie,
on lui a r r a c h a  les ongles et les
yeux, on lui coupa les lèvres et la
langue, un lui écorcha les mains,
puis, un le pend it  la tète en lias et i
an l'acheva à coup de sa lire.

Ses restes fu re n t  transportés à
rin.sk et le culte  du martyr se ré ­
pand it  très vite en Polésie puis
d an s  les au t re s  parties de la Polo­
gne. Ce n 'est qu’en 173(1 que son
tombeau fut ouvert et qu'ecclésias­
tiques et médecins enregistrèrent
l 'é ta t  et la p a r fa i te  conservation

Les restes du m artvr

UN N O U V E A U  S A IN T  P O L O N A IS  : MacMillan s'csl fait entendre
m ain tes  fois <-n concert no tam m en t
ali W a nam akcr  Auditorium, de
\'cw-York et au  congrès de l’A-sso-

r ia t ion  Nationale des Organistes à
Chicago. Il dirige l 'Orchestre sym-
l)honi(|iic de Toronto  ; il est le
doyen de la Faculté de Musique de
l ' t 'n ivers ité  de Toronto. En 1935, lu
roi Georges Y le créait  chevalier.

Sir Ernest MacMillan donnera
son prem ier concert le dimanche,

I 1er mai.

SAUCE.AGI R adio-C anadaSociété

R E C IT A L  D 'O R G U E  P A R
S IR  E R N E S T  M A C M IL L A N

Un peu de sarclage chaque -<■
mainc, au com m encem ent de la
saison surtout aidera merveilleu­
sement les plantes, lit cela, pour
deux raisons. D'ahord, il dé l ia i t

i les mauvaises herbes, puis, il von -
I serve au  sol une hum idité  indis-
| pensable. Conséquence : croi sauve

rapide. Plus ta rd ,  a mesure que les
églimes ou les fleurs se dévelop­

pent, il devient moins urgent di­
sorder .  Quelquefois, pour cotiseï
ver l 'humidité  d u ran t  la grande
chaleur, ou a recours a un lit de
paille ou d 'herbe coupée que l'on
étend tout simplement sur le sol
entre  les plants. Cela a également
pour effet de détru ire  les innovai
es herbes.

MUI.TI PLI LZ LIS s i : Ml N( I s
On conseille plusieurs semem es

Il de légumes, au t re m en t ,  tous mû

LA L A N G U E  F R A N Ç A IS E LA I

BO BO LAL’Office île la Langue française,
que présiden t Monsieur Paul Va­
léry, de l’Académie française, et M.
Mario Roques, de l’Académie des
Inscriptions et Belles-Lettres, veut
bien nous te n i r  au  couran t de ses
travaux. Nous en publions c i-des­
sous le prem ier  résumé. Ces obser­
vations se ron t sû rem en t lues avec
in té rê t par  la p lupa r t  de nos lec­
teurs et lectrices, .soucieux de p e r ­
fectionner leur connaissance de la
langue frança ise .  Nous con t inue­
rons celle  agréab le  publication au
fur et à m esure  que, chaque mois,
nous recevrons un résumé des t r a ­
vaux de l'Office de la Langue f r a n ­
çaise qui nous sera communiqué
par l’Office de Linguistique de la
Société des Ecrivains canadiens
dont le se c ré ta r ia t  est à Montréal

T ren te-c inq  na t ions  ont été invi­
tées par  le Secré ta ire  d ’Etat,  M.
Cordell Hull, à secourir et à héber­
ger les réfugiés. Le président Roo­
sevelt. en app rouvan t le projet de
former un comité in te rna tiona l
aux fins d 'étudier la question re la ­
tive aux  réfugiés, a fait rem arquer
qu'ii i, aux Etats-Unis, une légis-
ation au  sujet de l’admission des

é t rangers  réfugiés ne serait pas
.té cessa ire, vu que la loi d ’im m igra-
lon perm et à ces dern iers  de venir
•n plus g rand  nombre, selon la
(milité existante . M. Roosevelt a
ijouté que depuis l’inaugura tion
le George W ashington, comme
rentier président de ce pays, c 'e s t-
-dire depuis 1789, les Eta ts-Unis

l'Amérique ont été le refuge de
mis les individus ou groupes il’in-

Diniaitehc, à 9h.30 du soir
Notre excellent collaborateur,  M

le Sénateur  Léon Lubienski, évoque
dans ce tte  pittoresque ch ron ique  la
/le du m a r ty r  polonais André Bo-
bola, dont on va fê te r  à  Rome, ces
jours-ei,  la canonisation .

Cette année,  le prem ier jou r  des
Pâques, on va fêter à Rome, la c a ­
nonisation de trois nouveaux saints
un Polonais se trouve parm i eux:
Saint André Bobola, m arty risé  le
17 mai 1657.

Saint André Bobola descendait
d 'une famille dont la répu ta tion  et
les qualités é ta ien t  bien établies du cadavre.
dans toute la Pologne. Il é ta i t  né dem eurèren t  à Pinsk. Lorsque!
en 1591, et, en 1011, âgé de vingt 1793, p a r  o rdre  île Catherine
ans, riche et ay a n t  un bel avenir  l’église de Jésu ites  de Pinsk fut |

. devant lui, il renonça au monde, donnée à un ordre orthodoxe, ce- ;
n e r v a t i o n s  dfi lOfflOR dp, la m ilus  qui ont du q u it te r  leur pays j Après dix ans  d’études philosophi- lui-ci respecta le tombeau et. en I

1 v,iuse llü " ' ‘-‘sures politiques ou ques théologiques à Wilno, il fut 1808. A lexandre I qui voulut alors jL a n g u e  f r a n ç a i s e  j • eligictiscs. | ordonné p rê tre  en 1622. Il a u ra i t  j se rapp roche r  du Vatican, autorisa j
, ‘•cs T lu g ie s  n est pas chose j pu p rétendre  aux hautes  dignités T haddée  Brzozowski. général des j

1 u,1,vc*Ie Amérique. Les premiers ecclésiastiques, il choisit, au  cou- Jésuites, à t r a n s fé re r  les restes du
un apostola t du r  et plein de sa in t  dans l’église des Jésuites a

difficultés auquel il voua toute sa Polotsk. Mais, en 1820. les Jésuites
vie en devenant m issionnaire  va- fu re n t  chassés de cette ville par  le

à Ply- tholique dans  les régions des Cnn- gouvernement russe, on transporta
fins polonais. les reliques chez les Dominicains :

le prem ier groupe Sans doute, à la fin du XVIe sic- & leur  tour, ceux-ci furent chassés
qui donna  à

Sir Ernest MacMillan donnera
des concerts d ’orgue le d im anche
soir, île î’h.3(1 à 10 heures, au cours
lu mois de mai, pour l’audito ire  de
Itadio-t anada .

' isM iil en meme temps et vous a- qu’on les fait  m û r ir  plus que de
vc un viai festin suivi d 'une  dise!- raison dans le ja rd in .  Par  conso­
le. En effet,  les radis, les épinards, qiicnl. pour pare r  à  eet inconvé-
Ics puis, le lilé d inde ou au t re s  ne nient, le ja rd in ie r  intelligent s’ar-
sont réellement suei ulenls que mû- range ra  pour avoir plusieurs récol-
i is rap idem ent et à point, puis le s  el ainsi il a u ra  tou jours  quel-
f ra i ,  im  illis. On détru it  tou te  la ques jeunes p la n ts  de laitue, de
aveur de ees légumes quand  un caro ttes  et de liet t craves prêts  à

• es laisse sé journer  à  la cave ou servir.

I T O U S  L E S
8  P E R F E C T I O N N E M E N T S
|  CONNUS EN

R A D I O P H O N I E

Bastingage : Le bastingage m
concerne que la m arine  de guerre
C'est le co ffre t  des ham acs,  qui a
çl'ailleurs a u jo u rd ’hui com plète­
m ent d ispa ru  du pon t du navire.
On ne peu t donc se servir de ce
mot pour dés igner  le p a ra p e t
d ’un t ransa t lan t ique .

Complétage : Il s ’agit de l’action
de compléter. Le complétage
d ’un dossier, c 'e s t  l 'opération qui
consiste a y a jo u te r  toutes les piè­
ces nécessaires pour le m e ttre  à
jour. On ne pouvai t  se servir de

com plém ent qui m arque  le ré ­
sultat de l 'action ni de com plète­
m en t » qui crée une amphibologie.
Ainsi se just if ie  le choix du mot

com plétage .
Email : Une g rande  maison de

parfum erie  a  d em andé  quel pou ­
vait ê tre le pluriel du nom
mail dés ig n an t  ce r ta in  produit a
l’usage de la toilette  féminine.

Emaux e s t  impossible ca r  la

Srnvere ii t  sur nos bords, aux tem ps traire,
le la colonisation. Les 102 Pilgrims

qui f irent la traversée sur le May-
• louer, et qui a rr ivè ren t
"o u th  au  mois de décembre 1020,

Vous tiourrvei ces perfectionnemonls
dons l'ossoitimcnl Westinghouse

de 1938.

1. Syntonisation automatique.Régu­
lateur de fréquence automatique.

S. H u it b o u to n s syntonisateurs
repérant votre  p o s te  préféré
automatiquement.

3. Compensateur automatique du
timbre.

4. Cadran "Atlas de l'Air.**
5. Rayon syntonisateur cathodique.
6. H au t-p a r leu r  c ur v i l i g ne  de

concert.
7. Chambre de son orthocoustique.
8. Lampe à rayon concentré.
9. Ré g u l a t e ur  de v o l u me  auto­

matique.
10. Régulateur de timbre continu.
11. Filtre d ’ondes éliminant auto­

matiquement les bruits électriques.
12. Syntonisation à double allure

(rapide et lente). Condensateurs
sur coussinets à billes.

13. Repérage de précision (vernier
ralenti dans an rapport de 90  à 1.)

14. Système de syntonisation aligné.
15. Transformateurs FJ. à noyau de

onsli tucren t
l'expulsés d 'Europe
la nation  am éricaine

de.  en 1595, les évêques orthodoxes de Polotsk, en 1804, et leur église
d’Ukraine ava ien t fait de leur  pro- a t t r ib u ée  au clergé catholique sé-
pre gré l 'Union, dite l’Union de culler. Vint la Révolution bolche-
lîrest, avec Rome. Certains d ’en tre  vique avec ses suites. Toutefois ce
eux, en effet,  pleins de bonne  vo- " 'es t  que le 23 ju in  1822 que le
lonté é ta ien t  désireux de se rap-  | " ispolkom » local fit ouvrir par
procher de l’Occident. Ils souf- force le cercueil de Bobola.
fraient de l’é ta t  a rr iéré  à tous les Surpris  par  l’é ta t  de conserva-
points de vue de la Russie des l>°" des reliques, les médecins so-
tzars de Moscou, de l ' ignorance gé- viétiques pour les étudier les firent
nérale de leur clergé. Mais vers la tr an s fé re r  au Musée de l’Exposi­

tion hygiénique du Commissariat
de la san té  du peuple. Peu de
tem ps. après, le Père Edmond
Walsch, Jésuite, venu avec la mis-

la langue
parlée de nos jours, ainsi que des
coutumes et des inst itu tions
lurent encore. Ces Pilgrims de 1G20,
luren t suivis de quelque vingt mille
réfugiés qui fondèren t les colonies RAISONSqui

le la Nouvelle-Angleterre.

qui fbnt du radioParmi les pionniers de la Virgi­
nie. se trouvaien t un g rand  nombre
de royalistes anglais  qui durent
'" 't ir  de leur pays parce que le même époque en 158» — ava it  été

par trop fam eux Olivier Crom- créé un pa t r ia rca l  orthodoxe
well y exerçait le pouvoir en die- Moscou. En
tuteur, après  que les p a r t isans  de de Byzance et le
ce dern ie r  eurent fait détrôner  le Phie Paléologue avec Ivan HI. tzar
roi Charles 1er. Les

Westinghouse
effet depuis la chute

m ariage de So-
le meilleur choix pour 1938sion papale pour nourrir  les a f f a ­

més russes (1923) réussit à obtenircatholiques de Moscou, les souverains russes se
anglais qui firent la traversée sur considéraient comme les chefs of-

ct « Dove » et f ields de l'église orientale. L 'union
qui débarquèren t sur les rives de avec Rome leur déplaisait fort
la rivière Potomac, au  mois de Ü était logique qu'il fissent
mars 1634. eux aussi,  ces fonda-  possible pour la réduire,

ctaii de beaucoup leurs de l’E ta t  de Maryland, é ta ien t
la plus f réquente .  l'Office l 'adopte , |t.s réfugiés,
malgré l 'analogie de « périphérie
et de périphérique

la remise du cercueil avec les reli­
ques d ’André Bobola et les condui­
sit à Odessa, de là a Rome, où elles

le u r f f u r e n t  déposées d 'abord à la c h a ­
pelle S ain te-M ath i lde  au Vatican,

rjrfflvrr' rx r ■
forme est prise, e t  bien prise, avec |vs navires <■ Ark
un sens très  déterm iné .  L'Office a

E n t r e r  voir cl
e n t e n d r e  l e s
nouveaux radios
Westinghousi
ils sont inégalés
pour la qualité,
le  t i mbre ,  l a
re prod act i on.
La i s s e r  ù vos
oreilles le  soin
d 'e  n | u g o r .

ikV,

J! fiâosKüasaiaBCPii
— n —'s&tssssrz

e( <émailsdonc opté pour
Téléfériquc :
téléférique

V/ZF =L’o r thographe de : W ?!WMOr à cette époque. l 'Ukraine, a -  ensuite à l'église du Gésu. appar te -
La Pennsylvanie fut près avoir subi de terribles inva- n a n t  allx Jésuites,

fondée par  les Quakers, persécutés sions. peuplée en partie de transfu-
••n Angleterre à cause de leur foi K es de tous les pays, transfuges
religieuse. P ar  suite de persécutions dont le passé n ’avait rien d ’hono-
rcligieuses encore, des Allemands rahle, ap p a r te n a i t  à la

André Bolmla avait  été reconnu mm a rty r  pour la foi par  le Pape Be­
noit XIV le 9 ja n v ie r  1
béatifié par le Pape Pie IX qui fixa

Mots inutiles : C'est une grande 7f>f>. PU IS . merreur de croire  que la richesse
d ’une langue est r igoureusem ent
fonction de la r ichesse de son vo­
cabulaire. L’avion fu t  d 'abord e t  il

a t te r r is sa i t  » ; puis il y eu t l 'hy ­
dravion qui am e r i t  Bien : ce
sont là deux fonctions différentes. ; delà
Mais ces deux verbes suffisent.  I-

‘ologne.
T an t que dura  la période trouble au 23 m a i- octave de  sa mort.  Il
de Boris Godunov, des av en tu res  vienl d’être  canonisé p a r  S. S. Pie

rent sur le bateau  « Concord », en (*u faux ou vrai Dimitri et des lut- ^1.
1683. Une oppression politique et *es intérieures russes, c’e s t-à -d ire
religieuse à la fois, d é term ina  au

de douze mille Huguenots dix-septième siècle. Moscou ne put
français  à faire voile vers no tre  j s’occuper de l’Ukraine, ni de l’U-
i u n im en t,  où ils con tr ibuèren t  au n *on de Brest. Mais avec les p re ­

miers tzars de la dynastie des Ro­
manov, les choses
d ’a u ta n t  plus que le tzar
Michailovitch eut alors
et conseil un des rares  g rands  p ré ­
lats orthodoxes, le pa tr ia rche  Mi-
kon. On sa it  du  reste que ce tzar  ,
qui voulait ê t re  appelé
doux » fin it  p a r  enfe rm er  Nikon
qui défendait  la dignité de son é-
glise et ne voulait pas subir  toutes VARIETES DE FLEURS NAINES
«ns fantaisies. Q uant à  la « don- i ---------
ceur » de ce despote elle est illus- j Parm i les variétés de fleurs nai-
trée par la terrible  histoire du j nés qui requièrent peu de soins,
« diak » Kotoschihine, un des nous trouvons l’alyssc, si délicate
hau ts  fonctionnaires  du m in is tè re  et si jolie pour bordures. Elle se

con ten te  de peu de soleil. Le por-
tulaca, lui, se développe mieux
dans un terrain sec et bien enso­
leillé. Il s’étend en un tapis  de
fleurs rouges, roses et jaunes. Les
capucines, les oeillets d ’intdc, les
soucis et les pétun ias  complètent
avantageusem ent la liste des an-

fcf.%r ivinren t  grossir les rangs  des pion­
niers de Pennsylvanie. Ils y arr ivé-

16. Condensateur* tubulaires.
17. Cadran de syntonisation élargi.
18. Mécanisme de s y n t o n i s a t i o n

monté sur coussins de caoutchouc.
19. Régulateur de t i mbre  haute-

fidélité.
SO. Amplificateur à bouton assurant

un volume fortement augmenté.
21. Stabilisateurs Lucite— assurance

contre les changements de tem­
pérature.

22. Châssis tout étamé.
21. Radiations tout-métal Westing­

house.
24. Construction p r é c i s e  Westing­

house.
25. Be a u x  c a b i n e t s — série  des

Chefs-d'oeuvre de la Radio."

V ■mu t

1#  mLes catholiques polonais sont
■Est*-’à la fin du seizième et au débu t du ju s tem en t  fiers de ce tte  canon isa­

tion à laquelle Rome va procéder
/

v.
avec un vif éclat, appelé  à avoir un
grand  reten tissem ent en Pologne.

Léon LUBIENSKÏ.
Ancien Sénateur.

■k -  I I -7 '"3nutlle d 'en c h e rc h e r  d 'au tres  pour
préciser que l’hydravion
.sur un lac ou s u r  un fleuve. I n u t i ­
le même d ’in trodu ire  le verbe af -
flotter », t rès  général,  ou le verbe

ap p o n te r  » p ou r  le cas p a r t ic u ­
lier de l’appare il  se posan t sur  le
pont d ’un navire . F aud ra i t - i l  su i­
vre le co r respondan t  qui veut t rou ­
ver pour le réc ip ien t à boire fab r i­
qué en m éta l  un  a u t r e  nom que

gobelet », voire « verre ? Et si
le récipient es t fait d ’une m atiè re
au tre  que le verre  ou le métal,  fau-
d ra - t- l l  ch e rch e r  d an s  chaque cas
un subs tan tif  spécial ?

s jse pose développement de plusieurs colo­
nies. Les Irlandais  et d ’au t re s  grou­
pes vinrent en Amérique pour des
raisons analogues, au cours de la
période coloniale.

George W ashington qui. dans sa
proclamation établissant
d ’actions de grâce, le 1er janvier
l'ilf), dem anda it  à  Dieu- de rendre

SEV •M
changèren t ,

Alexis
pour ami

i;2 5 »
5 7  i ■e

E N T R E T IE N  DU  JA R D IN
C A N A D IE N

I ' L la a # :  $ =15 ■S
V-. aun jour j« le très M O D E L E Spar  Gordon Lindsay Smith

A C O M P T E R  DEson pays de plus en plus hosp ita ­
lier pour tous les in fortunés des
au tre s  pays, rendait  un hommage
non équivoque au m érite  et aux
services rendus par  les réfugiés
des premiers temps de la colonie. î«$ 75 V o y e z  et

c o m p a r e z
a v a n t  de
décider quel
sera v o t r e
p r o c h a i n

r a d i o .

E E 3

V i l u i  rie
Lp président Thom as Jefferson,

•n 1801. disait, au suje t des réfu- ,les Affaires E trangères  de Moscou
de cette époque qui, après bien d es

! avatars,  se réfugia en Suède. Lors-

188St V/A T/a

U  P A R T IC IP A T IO N  D E S  C A N A - | S s V Z , w
O IE N S -F R A N C A IS  A LA

G R A N D E  G U E R R E

aux ex-
que

m

(ig qu’on lui dem an d a  pourquoi il a -I  vait quitté son pays, il m o n tra
nous avons reçue nous-m êm es
la pa r t  des Indiens ? »

Depuis toujours, la g rande  r é ­
publique ' am érica ine  a accueilli les
réfugiés de n 'im porte  quel pays.
Au cours de la Revolution f r a n ­
çaise. et plus ta rd  avec l 'arrivée de ** or<*rc' *es populations
Napoléon au  pouvoir, un g rand  j ** Ukraine se m o n trè re n t
nombre v inrent s’établir  aux E ta ts -  ; ne t tem en t  hostiles

lions des missionnaires catholiques. „
Le conflit en tre  l’orthodoxie: e t  le
catholicisme s’accen tua it  e t  c’est 1
dans une a tm osphère  trouble et in ­
quiétante que les m issionnaires po­
lonais poursuivirent b ientôt leur
apostolat. La s itua tion  devint de
plus en plus tendue  lorsque vers le
milieu du XVIIc siècle à l’in s t ig a ­
tion de Chmielnicki, les cosaques
d ’Ukraine en t rè re n t  en lu tte  c o n ­
tre  la Pologne.

Sans en t re r  d a n s  les déta ils  de
cette période difficile et pénible, il
suffit de conclure qu’André Bobola
qui s 'é ta i t  consacre à l’évangélisa­
tion de la Polcsie, échappa  p endan t
tren te  ans il tous les périls. Soudain
le 17 mai — cer ta ins  h istoriens i n ­
diquent le 16 mai
Bobola se trouvai t  près du village
de Mogilna aux’ environs de Janov,
petite ville de Polcsie, lorsqu 'un
dé tachem ent de cosaques le saisit,

La C®iB'pagnIe de Pouvoir du
Bas S t“Lauremt

' ", A m p ,  M o n t - J o l i ,  M a t a n e ,  T r o i s - P i s t o l e s ,  G a b a n o .

pour toute réponse son dos abso lu­
m ent écorché par  les knouts  du
« plus doux des tzars ».

A l'instigation de singuliers mots nu elles qui poussent sans dem an-
cosaques \ der trop  d 'a t ten tions .  Elles sont

pour bordures ou

p a r  M. Jacques  Michel

S'il es t une question  qui soulève
en ce m om ent de violentes polémi­
ques, c 'est bien celle de la par t ic i­
pation du C a n a d a  à la p rochaine

bientôt 1 très employées
aux  préd ica-  ! plates-bandes.

l uis. Le g rand  révolutionnaire lion-
Ituerre. Et nulle p a r t ,  la lutte  n est , ouis Kossuth,
aussi a rd e n te  que d an s  le Québec,
où le peuple a tou jours  été t r a d i ­
tionnellem ent opposé à la guerre.

Devant l 'u rgence du  problème, i
importe de bien •étudier les précé­
dents de 1914-1918, chez nous, pour
en tirer les conclusions les plus s a ­
ges et les plus saines. C ar on pour­
ra toujours s ’a t te n d r e  à  trouver, à
l 'étranger, des gens  qui désireront
nous engager d a n s  un  confli t  quel­
conque. Il s 'en e s t  trouvé d an s  le
passé.

ainsi qu'un
groupe de scs compatriotes, arrivc-
cut en 1851. Le sa v an t  Cari Schurz
int d’Allemagne à la su ite  de la

•évolution de 1848. L'i talien G ar i­
baldi, les révolutionnaires russes
Peter Krapotkin  et Catherine
trcslikavsky, ainsi que le fondateur
le la Tchécoslovaquie, professeur
Thomas Masarik, tous furen t ac-
tieillis sur  le territoire hospitalier

pii a nom : Les Etats-Unis il’Amé-
ique.

gProtégez la avec une BONNE pointure ô base
de BLANC DE PLOMB A L’HUILE, dont les
qualilés éprouvées garantissenl la protection
la plus sûre, la plus économique et la plus
durable.
C’est une fausse économie d'employer de la
peinture inférieure. Des expertises dumonUout
qu'en moins de cinq ans, un ouvrage lait
av ec  de la peinture inférieure peut vous coû­
ter 75% plus que le mémo ouvrage lait avec
le Blanc de Plomb pur à l'huile.

%

(Courtoisie de F. L. I. S„
New-York.)M. Michel sou t ien t  d ’abord que

•sans aucun doute  n o tre  p a r t ic ip a ­
tion à la G uerre  n ’a pas  été ce

f
t Vous pouvez utili­

ser le plan d amé-
l i o r a t i o n  a u x

\  habitations pour
\  acheter votre pein-
1 turc. Votre pcin-

y  tre s ’occupera des
'  détails.

-%r r I iConsulte* v o t r e  p e i n t r e  —
IL CONNAÎT LA BONNE PEINTURE

qu’elle a u ra i t  pu  ê tre ,  encore que
les s tatis tiques ne  nous rendent on t a des milliers de milles, oit
pas justice sur  ce point. Il m on tre  nos in té rê ts  immédiats ne sont
aussi que les lu t te s  scolaires de nu llem ent engagés ;
l'Ontario, où n o tre  patr im oine  2.—Nous ignorons la « g lande
français é ta i t  g rav e m en t  menacé, politique » d équilibre des puis-
la campagnij na t ional is te ,  m enée sauces européennes, et, sa n s  cher-
par M. Bourassa, avec l’appu i du c h e r  à dresser des coalit ions con-
la majorité  du clergé, e t  le rec ru -  i r e  nos ennem is « possibles», nous
tentent anglais  e t  p ro te s ta n t  on t tâchons  au  contra ire ,  de vivte en
sûrem ent eu  pour e f fe t  de res- paix  avec eux ;
trelndro no tre  par t ic ipa t ion  a u  3.—Nous ignorons to ta lem en t  le
conflit. Mais on a u r a i t  tort ,  p ré-  m ilitarism e des Européens ;
tend-il,  de voir là les raisons 4.—Nous som m es opposés, par
profondes de n o tre  abs ten t ion ,  en trad i t ion ,  a toute partic ipa tion  a

les m otifs  | des guerres extérieures ;
5,__Nous ne devons rien à l’An-

l.—Nous som m es citoyens d 'A - gleterre. sauf, comme l a  si bien
mérique e t  nous n 'avons  r ien à  dit  un  Canadien anglais , * le p a r ­
faire dans  des confli ts  qui se pas -  1 don chré tien  pour to u t  le m a l  q u -

r1657 — André iTrfl Is!m t i l lil*

—

»elle nous a fait  » ;
6.—Nous ne devons rien à la

France, qui ne v iendra it  sû rem e n t
pas à  notre secours si nous étions
attaqués.

La partic ipa tion  des C anad iens-
F rança is  à  la G ra n d e  Guerre , p a r
M. Jacques Michel, es t en ven te
aux  Editions de l'A.C.F., 1735, rue
Saint-Denis, M ontréal et d an s  to u ­
tes les bonnes librairies, au prix  de
$1.00 l’exemplaire.

«
I »Il »»

ta n t  que peuple, pour
suivants : 4
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plus, avoir de la sérénité dans l’â ­
me, ce qui n'est pas non plus au­
jourd’hui donné à tout le monde, 
vu la façon dont va le monde. En 
somme, le sage aspirant centenaire 
que M. Lakhovsky nous propose en 
exemple, c'est le type classique de 
Fontenelle, esprit lucide et froid, 
qui sut vivre un siècle sans aucune  
espèce de difficulté, et qui expli­
quait ainsi cette exceptionnelle  
réussite : « C’est que je n ’ai ja ­
mais couru, et que je ne me suis 
jamais mis en colère ».

S’il en est ainsi, aucun de nous

1* OUTRAIT goûte et tout scandalise, irrite et 
offense l’esprit. Comment rester 
tranquille, paisible, indifférent ? 
Vas même de paix possible avec soi-  
même, en face des problèmes com ­
plexes, à double face, que toute 
question suscite, au milieu de nos 
ténèbres, de nos palabres, de notre 
inaction. Ou alors, si l’esprit résis­
te au trouble universel, et sait con­
tenir avec sang-froid ses réactions, 
il lui faut fournir un effort épui­
sant. On voudrait y voir Fontenel-  

Mais peut-être sa sagesse, qui 
lui a permis d’assister à son bout 
de siècle sans trop de dégâts, n'é­
tait-elle que l'effet de son égoïs­
me ? Il en faut, pour s'abstraire à 
ce point des passions, des m al­
heurs du temps. M. Lakhovsky nous 
livre, à ce propos, une observation 
singulière, dont on souhaite éven­
tuellement au lecteur de faire son 
profit : c'est parmi les savants, les 
papes et les saints qu’on trouve les 
plus nombreux cas de longévité. 
Cela se conçoit : ce sont gens qui 
vivent à l’abri de l’usure et du frot-

I

ROOSEVELT
BOUFFEES D'AIR DE 

FRANCE
Pierre I. VA VT K Ypar

De tempérament, il comprend la 
France. Pendant la guerre, il fut 
ministre de la Marine. Sa mère, u- 

admirable ambassadrice, aper­
çoit, devine notre Occident. Son c- 
ducation fut essentiellement sensi­
ble. Il a bénéficié des plus grands 
espoirs. Il est l'unique sujet de 
conversation de scs compatriotes : 
sur lui. sur sa femme qui a sur la 
presse une telle influence, les A- 
mcricains ont imaginé foule de 
plaisanteries plus ou moins spiri­
tuelles. Il lui suffirait ainsi de m a­
ter son entourage, de dominer les 
jalousies de son milieu pour d e ­
meurer dans l'histoire.

de l’Helladc.
l'n sourire 

Vne activité

Un profil île dieu 
l ii regard charmant, 
au décile spontané, 
prodigieuse, l ue voix d or. t n nom 
illustre : voilà

Q u e s t i o n  b r û l a n t e l'aviation nationaliste, et, à l'heu­
re actuelle, je ne sais si les m em - la cuisine qui est à côté de la cham­
bres de ma famille et mes umts sont lire, fait du café pour nous en of- 
morts ou vivants

Tout à coup, elle disparaît dansne
Franklin Roosevelt

letel que je l'ai vu.
Et pourtant certains de ses 

patriotes l’appellent 
des Etats-Unis. Aujourd'hui enco-

ct ce-

L E S  B O M B A R D E M E N T S  DE 
B A R C E L O N E

■ frir. Elle manupule avec facilité le
Je vous dois un très grand merci, l'eu et le gaz.

Us sont plus prudents que ceux

vom­
ie <t Ulum >• n'ira bien loin, car ce régime est 

de nos jours impraticable. On a 
beau ne pas aimer courir, ce 
temps-ci se charge de nous presser, 

1 de nous précipiter et de nous faire 
perdre le souffle : et nous aurons 
tous le coeur forcé, à cette vie d'u­
sine, avant d’être tout à fait gri­
sons. Quant à ne pas se mettre en 
colère, le moyen, sans cesser d’être 

veugles, qui s'avancent avec pru- un honnête homme ? Tout ce qu’- 
denve, lentement. Le léger murniu- on voit dans l'univers, de loin ou 
re de leur conversation est le seul de près, est immoral, injuste, laid, 
bruil qui accompagne le toc-toc de j déraisonnable, lâche et bête. L’Au- 
leur bâton.

Merci de tout coeur pour votre no-  
oie et chrétienne intervention con- qui ont bonne vue. Ils font plus at- 
tre les bombardements sauvages j tention â ne pas incendier la mai- 
qui massacrent froidement et .sans ' son que beaucoup d'entre nous qui 
pitié les habitants de ma tnalheu- l avons deux bons yeux !

Nous les quittons, émus par leur 
D'après le Figaro du 33 mars, le charmant accueil, 

l’apc a adressé â Franco une lettre
dans laquelle il lui demandait de lés, nous croisons des troupes d'a- 
réduire, autant que possible, les 
horreurs provoquées par les bom­
bardements aériens.

Je n'ai pas demandé autre chose

il serait peut-être élu 
pendant son pays est en pleine cri­
se. et à la veille d’une

re,
Le  p o i n t  d e  v u e  d u n  j o u r n a l i s t e  

c a t h o l i q u e
révolution

sociale cl financière.
le cas reuse et très ehere Catalogne.Roosevelt, 

sedui- 
sans  

est ouverte a 
par excel- 

; il accueil-

Pour définir 
commençons par les 
sauts, la
murailles clysécnncs  
tous. Le président est.

cotes 
Maison-Blanche D’accord ; les rouges ont commis 

des crimes, que nous avons dénon­
ces en leur temps et avec toute la 

Son pavs est celui vi*uc,,r "“'ils " " P a ie n t .  Rappe- 
des enthousiasmes rapides, des dé- lul,s "l"‘ la brochurc ,a mivux

,a réception replions sans retour. Soucieux de sur .U*s cxcvs <le la Urrc.ur
,1 est -a popularité, il songe cependant V' 1 *««••“" «  dc M' «’■’a n c s -

■ n divorce que décideraient scs tue «ay , 1 un des journalistes ca­
ll-t-il la compatriotes, divorce aussi rapide lhuli1l,t's I' ra,u‘l‘- se sont lv

et définitif que celui d'une An.é- |,lus vnergiqncmvnt
mari niouvement de Franco.

Dans les vastes couloirs ensoleil-

Attcntion !bon typeIcncc, un
le avec le maximum de compréhen­
sion et d’intuition. A tement, hors du monde, et dans l’é-  

! triche annexée, les bombardements ternel. Grand moyen de conserva- 
espagnols, les procès russes, la pru- lion. Mais il y faut la vocation.

que ce que demandait le Pape.
Il semble que, depuis quelques 

jours, les bombardements de Bar­
celone aient  
lentis. Si l’action dc

hebdomadaire de la presse, 
primesautier cl spirituel. 

Comment ce bourgeois Le travail a repris dans les aie- dence anglaise, la carence françai-  
cessé ou sc soient ra- Mers d ’instruments spécialement se dans tous les domaines, tout dé- 

Tcmps Pré- I faits pour les aveugles ; des méca- : 
sent, si humble qu elle soit, entre ! nismes des plus modernes sont ins- ' 
pour quelque chose dans celte ae- ta liés pour faciliter la tâche des 
calinie, tant mieux. Nous n'aurons ! pensionnaires. Au « Casino », une 
pas honte de présenter le résultat grande pièce faisant figure de bras- i

' sérié campagnarde, une femme lit 
J. FO L U  E T .! à haute voix un livre pour les a- 

veugles, mais la rapidité et la cou- 1 
timiité de sa lecture feraient bon- '

Emile HENRIOT.opposes au ( « Le TEMPS » )masse pour lui V D'abord, sa para­
l ys i e  lui a beaucoup servi, i l iaqu e ricaine qui, parlant de son 
jour davantage il donne la mesure dc la

un pays sic- plus du tout

D’accord : l’aviation gouverne­
mentale a, elle aussi, bombarde des 
villes ouvertes. Dans le numéro là 
du Temps Présent, j ’ai moi-méme 
dénoncé tous les massacres de po­
pulations civiles, et même les expé­
ditions de représailles, 
bombardements dc Barcelone ont

veille : « je ne me rappelle
dc son énergie. Dans 
rile en orateurs, il est éloquent a

adio. il parle tous les jours. Il ricains ont connu ces 
Politicien, il de la fortune.

Presque tous les présidents amé-  
eontrariétésla

au Jugement dernier.maintient le contact. M éna gère ,  Cult ivateur,  
P r o p r i é t a i r e ,  O u v r i e r

Tous profitent des

L'Amérique tend le dos dans les 
et l'ennui,

a une souplesse qui lui permet d'é­
luder tout ce qui et tous ceux qui restrictions

Il devine les ins- peut balancer le

Mais les ( « TEMPS PRESENT . )mais elle
new deal »l’embarrassent.

Units du peuple, modifie 
semaine sa politique pour l'adapter la 
aux mouvements dc l'opinion.

, dépassé en ampleur et en ravages 
tout ce qu'ont pu faire les

>. Et la supériorité de l'a via - ! 
lion de Franco est écrasante. Sept 
vents avions contre deux cents, aux 
derniers chiffres que j'ai obtenus  
(ils ont pu se modifier depuis).

En outre, les crimes des uns n’ex-

neur à une personne ayant bonne 
vue. Dans un coin, trois vieillards 
s'amusent à une table défraîchie, | 
au billard russe. L'un d’eux éclate 
d’un bon rire jeune lorsque la bou- i 
le abat les quilles. Les deux autres 
contrôlent leur camarade en tâton- ! 

i liant sur la table. Ils n'ont pas con- 
1 fiance. Leur méfiance est mal fon- j 

Toc-toc, toc-toc, le baton blanc ' dée et superflue, car ils entendent 
but le rythme sans mélodie sur le j le résultat sans avoir besoin de se j 
pavé, l'n bonhomme sexagénaire j rendre compte par le toucher, 
promène sa femme tout autour de Nous allons plus loin. Ici c’est le 
la cour ensoleillée. Le soleil dore lavoir. Une vingtaine de femmes 
leur visage de ses rayons, et la pe- j battent, pétrissent la lessive, elles : 
tite vieille ébouriffée, aux gencives travaillent en chantant, leurs mou- 1 
édentées, donne son bras, confiait- vements sont sûrs et fermes, 
te. a son compagnon.

chaque la législation du président — avec 
même désinvolture que la pro- i 

liibition. Que fera le Sud, démo­
crate par définition ? Comment 
votera l’Ouest, isolationists par i 
géographie ? Les Etats-Unis ont 
voté, avant-hier et hier, <■ Roose­
velt » contre les spéculations m al­
habiles dc certains banquiers. Mais ! el,scnl ll‘s " im e s  ltes Kt'
ils sont avant tout faits pour agir >,our nous' catholiques, les fautes 
par initiative privée. L'étatisme, le 
fonctionnarisme, le syndicalisme 
s’installent. Autant de traits col-

run- D A N S  LA G I T E  S A N S  YEUX
L a  v i e  e n s o l e i l l é e  d e s  

s a n s - l u m i è r e M A G A S I N S - C H A I N E SMais pendant son premier m an­
dat. il a .sollicite la collaboration 
îles professeurs et. devant leur fail­
lite, il a dû rechercher le concours 
des Israélites. Rien 
rieux que cette marche a 

juifs aux Etats-Unis.
, art avant-liicr. ils s'installent, a 
la faveur tic la crise, dans 1 admi­
nistration centrale comme aux 1c-
m c s  de commande d e l . ,  haute Les| 0|dats tje l'Empire avaient 
b.tnqut. Un nt tm>.ut pas jac is au dans |ellr g-ibcrne un bâton de ma-
1 ull‘ 1,1 ' 11111 " 1 ll """" " lethal. L'Américain moyen a dans
faut b,c" reconnaître qu ils s a c -  SQ|J portefcui|le un carnct de ehè-
crochc,,t avc‘ ,ntell,«0 ,uc el .......  ques de magnat. Aujourd'hui, par
tinatiou aux democrat,es. suite des lois fiscales, tout avance-

Son e,,tourasc .. ...... .. a l a - ment lui est interdit. Or. l'Ame,i-
veuglement des mule, lu, , sugge- , s( avant tollt folll. d'action et
re la politique tie la prospérité ^  psUisjon. „ Crazv ... mot intra-  
frcinec : theone malsaine quand (I„isiblc. Chacun veut avoir en 
elle conduit a la maladie du corps [)ril|m, 
social. Freiner la prospérité. Ce- ' . ' . mo|ldc

La ménagère sait par expérience i|uc les magasins- 
chaînes lui sont d’une grande utilité. 1.11c suit 
qu’elle peut toujours s’y procurer toutes sortes 
de produits pour la maison et son usage person­
nel, et cela à des prix très raisonnables, lit ces 
marchandises de qualité lui sont présentées d'une 
façon attrayante, dans un milieu fait pour plaire 
à la clientèle.

L’ouvrier, le cultivateur et le propriétaire d'im­
meuble profitent eux aussi des magasins-chaînes, 
mais d’autres manières. Aux propriétaires, ces 
établissements assurent des loyers accrus et l'aug­
mentation de la valeur foncière. Aux cultiva­
teurs, ils offrent un excellent marché pour leurs 
produits. Les ouvriers, d'autre part, trouvent à 
s’employer dans les fabriques dont la production 
est achetée par les magasins-chaînes, pour revente 
dans le Québec et les autres provinces.

Pour des milliers, les magasins-chaînes signifient 
travail, meilleur standard de vie et économie 
d'argent.

n’est plus cti- 
l'étoile ' 

Mis a l’v-
ilcs nationalistes apparaissent de 
conséquences plus graves que cel­
les des gouvernementaux, car, par 
suite des solidarités historiques, les 
premiers courent un bien plus 
grand risque d’éclabousser de sang 
la blanche robe de l'Eglise. Que les 
« rouges » compromettent Marx 
ou Bakounine, avec leur terreur, 
cela peut être douloureux, au coeur 
le tel anarchiste ou de tel marxis-  
c, mais cela nous reste intliffé-

leetifs
hic.

américains au possi-

La grande sensation reste pour 
le soir. La distribution des nou-

La grande bâtisse jaune, moitié veaux bâtons blancs aura lieu dans 
caserne, moitié hôpital, est l'asile la grande salle des fêtes. Elle sera 
ie plus curieux qui ait jamais ex- suivie d'un spectacle,
isté ;

une piece
ce sont les Quinze-Vingts, la | jouée par des aveugles, puis vien­

dra la danse, la vapeur de l'alcool
que les « blancs » compro­

mettent le Chri-t avec leurs tue­
ries, cela nous touche au vif de 
notre foi.

Je répète ce que 
dans mon article :

m it
cité des aveugles.

Cette belle institution, fondée par ! celle du vin, la musique, la vieille 
saint Louis, a plusieurs fois changé animatrice de tous les temps, de 

j a ta i s  précisé de domicile 
eu l'occurrence

'

la chose la plus extraor-

tait pour cet entourage ruiner les l|ui ,,krit "tant à un Français ' ' ''' 
possédant, ai...  de prendre leur ,.:tats. VnLs . , e sont cette généro- 
plait*. I remet la prospérité, i était si, (. ceU(. lovauté, cette vision di- 
au.si s apprêter a se laisser crava­
cher par des inflations et la dépré­
ciation des crédits.

tous les mondes. Elle accélère lajusqu’à ce que, enfin.
circulation du sang dans les vieil­
les veines desséchées, le rythme, ! 
l'harmonie de vieux airs fait tour- | 
billotmer l'atmosphère, 
pieds battent la mesure, quelques 
amateurs s'élancent sur le « pla­
teau ».

elle vienne s ’installer dans la rue 
de Charcnton, derrière la Bastille, 
dans ce lle  vaste bâtisse qui fut 
construite sous Louis XIII. comme

tux
des bombardements de Barcelone, 
il ne saurait t tre question de pren- 

! dre parti pu..* ou contre Franco, 
parce que la i àarité transcende 
tous les partis et tous les 
pris. I! faut savoir non pas si l'on 
est franquiste ou gouvernemental,  
mais si l’on est homme, tout sim­
plement.

Quand on me dit que l'aviation 
nationaliste ne vise que les dépôts 
d'armes de Barcelone, je réponds 
en constatant que les bombes ne 
.vmltlvnt point avoir pour effet

ret te des choses qui nous assurent 
de plain-pied une amitié avec l'ad­
mirable tempérament américain.

les vieux
caserne royale : et c ’est d'ici que 

partis j;lliis partirent d'Artagnan et ses 
compagnons Athos, I’orthos, Ara- 
mis. à la recherche d'aventures. Les aveugles s'amusentLe résultat.

l e s  Liais-Unis sont physiologi­
quement le pays des excès, l ' as  de 
printemps : on passe sans t r a n s i ­
tion dc vingt-cinq degrés dc froid

On parle du réveil de la France. 
Et le réveil des Etats-Unis ! Ce cas 
est ainsi un drame. Devant l'inva­
sion de la Chine par le Japon — 
or le Pacifique est le Rhin des 
Etats-Unis — l’Amérique n'a rien 
fait. Devant la mainmise du Mexi­
que sur  les richesses américaines, 
rien de vraiment sérieux n’a été 
fait. Devant les victoires des dic­
tatures européennes, la démocratie 
américaine n'a rien dit : inertie à 
la Napoléon III.

J'ai vécu aux Etats-Unis les heu­
res angoissantes de la semaine au­
trichienne. La radio annonçait le 
déclenchement des événements a-

A S S O C IA T IO N  DES 
M A G A S IN S -C H A ÎN E S DU C A N A D A

La cité des aveugles n'est pas un 
a île ordinaire. La vie y est parti­
culièrement douce et humaine : les i 
aveugles n’y vivent pas isolés, com ­
me dans la plupart des asiles, mais

dans la

E. AIGNER.
( « MARIANNE » )

730, Immeuble U niversity Tower

(U ne fédération de marchands modernes)

M on tréa l
a trente-cinq degrés du chaud. L A

clic de en famille. L'admissionmérique magnifique 
Lindbergh, tic- gratte-ciel,  des gé- L ' A R T  D E  V I V R E  L O N G T E M P Sest

cité n’est soumise qu'aux quelques 
conditions suivantes : ne peuvent
être admis aux Quinzc-Vingts que Quelque chose qui doit dégoû- 

avcuglv.s incurables dont l’âge ter d’être centenaire, quand on est
arrivé jusque-là, c'est la nionoto- ' 
nie de la curiosité que cet âge a- | 

possèdent aucune fortuné. En de- ! vancé inspire. Elle ne se manifeste! 
hors de ces quelques règles, liberté que par une seule question, tou- i 
entière est accordée aux pension- jours la même : 
noires qui reçoivent, en plus du lo- 
,is et de la soupe, une pension  

| mensuelle de là francs. Du matin 
ï heures (il heures eu hiver), jus- 
iu"a 10 heures du soir, ils sont li­
bres dc faire ce qui leur plaît. Ils 
peuvent aller travailler en ville ou 
travailler dans les vanneries, bros- 
-cries et autres ateliers installés 
dans la cité.

l’atteindre le but visé et qu elles 
montrent une étrange propension 
à tuer des centaines de pauvres |es 
diables qui ne sont pour rien ni

nerositvs maximum, dc la finance, 
de la création. Or. aujourd'hui, 
outre-Atlantique, un n’ose plus, on 
sc méfie. Que I I urope soit moyen­
ne, soit ! Son ordonnance est la 
logique, mais le climat de l'Améri­
que est essentiellement superlatif.
Dr. la Grande République est d é­
tenue une démocratie moyenne, 
nivelée et ce peuple s'ennuie.

■ C'est leur affaire 
observateurs a courte vue. Mais | le 
non. Des que le président mené 
contre les businessmen 
campagne tenace, la Bourse 
New York tombe i uni me une pier­
re. les matières premières baissent: 
nous en subissons nous 
contre-coup. I,c volume des touris­
tes diminue sur nos bateaux : les

dépasse la quarantaine, qui sont 
.lan- les depots d armes ni même | (. nationalité française et qui ne 
dans la guerre civile. Et je me rap­
pelle que, pendant la guerre,
Xllcmanils usèrent de considérants POU EST JOSles

« Comment avez- ! 
vous fait ? » La question est tou- ; 
jours la même : la recette, toujours ! 
différente.

analogues, pour s'excuser de bom- 
lartler la cathédrale de Reims.

Il n'est pas inutile de redire enfin 
que mon article avait pour point 
de départ line lettre de M. Ruiz 
ilehrard, président des Jeunesses 
Catholiques de Catalogne. Durant 
la persécution anarchiste, cette a s ­
sociation a vu trois cents de scs 
membres assassinés. On ne suspcc- 

der. non pas cinq minutes après. 11 1-1 ■** I espt r*.. M. Ruiz Ile-
mais cinq minutes avant son opi- brard <lc complicité avec les « ru»,
ninn publique. Rcs * el " m voudra l,icn reconnai-

D'tin côté, voilà la fatalité qui a <lroit
à la plus brutale une revendication comme j'ai,

guerres universelles; de l’ait- a 111,111 *"U1, 
un charm e; un sourire; un ll  sa |la'°.*L‘" 

peuple auquel on donne en pâture ai l u ,s ' •'al ru u d 1111 
un banquier par mois. La partie <,uc ‘ .italan. réfugié 
est inégale. Iettrc asscz émouvante

I
vec intransigeance. Les Etats-Unis, 

diront les | rapides, de conclure qu'Ilitler était 
Napoléon des temps modernes. 

Cette démocratie sensible obéit ain-

I.'un ne s'est jamais 
Privé de tabac, d’alcool, de vian­
de rouge, et du reste, tant qu'il 
pu. L’autre n'a jamais bu que de 
l’eau et mangé des fruits. Heureux 
phénomènes, qui
attribuer leur chance à leur sages­
se ! S'il y a une école des vieillards, 

— Notre cité est comme une vé- ce n'est sûrement pas une école 
ritable petite commune, nous dit unique, à voir la diversité des 
notre guide, Mme Marchand, la thodes employées pour obtenir le 
gérante de la cité. En ce moment, j même résultat. Et d’ailleurs, est-il 

avons 23(1 pensionnaires aveu- ! souhaitable de vivre cent 
quelque droit de lairr glcs qui habitent avec leur mari et voit beaucoup de

enfants. La famille de chaque pen- bras, d'horreur, à cette Idée, 
sionnairc est encore plus inilépen- crains que ce ne soient 

a Genève, une liante que les aveugles eux-mêmes, sonnes i

sS*

a
une , si a la voix de la force. Mussolini 

de | a su ce qu’il voulait. Hitler sait ce 
qu'il veut. Et M. Roosevelt ? L'art 
de sourire n'est-il pas pour le dic- 

mêmes le tuteur de démocraties dc sc déci-

I
Acroient pouvoir 9?

o//e

'0 I
t?

Tntv-
. Ldépenses effectuées a l'a ris sc ré­

duisent en peau de chagrin ; les 
planteurs dc caoutchouc d’Indo- nous conduira 
chine, de coton de l'AO.F., sont des 
ruinés ; les bourses du continent (re 
européen s'affolent ; une crise é-  
conomiquc s'étend, sc propage, sans  
aucune raison sérieuse. La structu-

AUJOUIÎD HUI
nous ans ? On

gens lever les
-

v sJe
ailloli- des per-

démunies d'imagination,
pour que Quant aux enfants, une fois ma- <l«i ne conçoivent que le présent, 

leurs, ils ne peuvent plus rester ! et le bonheur de la vie active, et
dans la cité.

j'en reproduise quelquesre de ce monde est telle que nous passages.
Le b mbarciements de Barcelo­

ne, oit j'ai des membres de ma fa - 1

et de nombreux amis qui me | pour gagner Vautre aile du bâti 
sont également très chers, ont dé­
chiré mon coeur. Mes deux oncles

Que les Etats-Unis, par une I 
sommes régis dans le bon comme gislation appropriée, retrouvent u- 
Uan.s le mauvais sens par la Bour­

ne savent pas se voir elles-mêmes 
Nous traversons la vaste cour devenues autres quelles ne sont.

Au contraire, les centenaires qu'on ! 
ment. Nous croisons de nombreux rencontre, il me semble, trouvent !
couples

-NS

ne prospérité que rien n'empêche 
économiquement, et le monde du 
travail venu aux dictatures par le

se de New-York.
Quand le président, un bourgeois 

de la (Me rue à New-York, en veut
et de

très bien d'avoir vécu longtemps, 
et ne demandent qu'à continuer. 
Ils sont d'un déconcertant 
misme. qui d’ailleurs s ’explique. A 
force d’avoir vu tant de choses, ils 
ne doivent plus accorder beaucoup 
d’importance à ce qui ne

aveugles qui, sortant des 
rez-de-chaussée, 

ai. viennent sc chauffer au soleil.

lait des chômages et des autarcies 
— monde qui est solidaire du mar­
ché de New-York

A PRENDRE u n eet mes deux tantes, âgés de plus dc | appartements du 
quatre-vingts et soixante-dix  
respectivement, m es huit

de Newportaux magnats 
Palm-Bcach et les jalouse, ce sont aurait une opti-

V  tMÈRE
OLD STOCK

Il est midi, tout le monde déjeu - 
Les ateliers, les salons sont

nos petits porteurs de rentes et 
nos colons dc la Franco d ’outre­
mer qui en subissent les consé­
quences. 11 ne nous est pas indif-

raison de retrouver à nouveau une 
s a n t é  qu'il s'agirait de ne plus frei- 1 < cuisines, lues petits cousins, mes

jeunes et vieux amis, toutes
ne.
vides.lier, mais d'épanouir. ces 

chrétien- 
malheur

r\
; personnes foncièrement 

nés, par le fait d’avoir le 
1 de ne pouvoir quitter 

ville sont exposées à être tuées net, 
' froidement, par les bombardements. 

Mais déjà, mon ancien directeur 
d’école, un pauvre vieillard catho­
lique pratiquant, 
soixante-quinze ans, 
plus de huit mois, 
l ’explosion d ’une bombe jetée par

V oPierre LYAl TKY. va pas, a
qui affecte les plus jeunes, bien 

moins blindés qu'eux. On voudrait 
avoir une statistique des suicides. 
Je suis sur qu’il y a beaucoup plus 
de jeunes gens pour quitter la vie 
volontairement que de centenaires. 
Au fait, c'est peut-être parce qu'ils 
étaient nés optimistes qu’ils au ­
ront tenu plus longtemps.

Que l’optimisme est la condition 
essentielle de la longévité, ce n’est 
pas une vérité bien neuve, même 
pour un moraliste du dimanche. 
Mais enfin on est assez content de 
la rencontrer, soutenue d’argu­
ments savants ( ) Le docteur
Georges Lakhovsky, radlobiologue 
et penseurt ) réduit à quatre 
chefs les moyens de vivre vieux, du 
moins tout autant qu'il dépend de 
nous. Il faut le vouloir, et le croi­
re possible. Il faut n'avoir pas peur 
de la mort et croire à la survie fi-

-Aférctit de savoir qu'a près avoir dit 
U’« accord

On nous conduit chez M. et M me 
Tous deux sont nés aveugles : 

aux Quinze- 
Vingts il y a trente ans. Il en est 
le doyen. La femme n'y est que de­
puis dix-neuf ans. Ils se sont con-

G KI N GO IR E  » ) ce
Xà ceux qui sont ve­

nus lui présenter des remontran­
ces, le président annonce à la ra- j 
Uio de nouvelles mesures fiscales

leur chère 'n
l'homme est entré

B L U F F
qui freinent T initiative parce que ; ---------
le cas Roosevelt a des vonséquen- j Un businessman américain, vo­
ces mondiales et françaises. Que nu en Australie pour scs affaires, 
le président soit en minorité a son visite une ferme d'élevage aux en- 
congres, Wall street de répondre virons de Sydney, et dans son par- 
par un boom d'allégresse et toutes li pris de bluff orgueilleux, semble 
les bourses de l'univers de traduire considérer d'un oeil assez dédai- — Oh ! vous êtes sûr ? En Arnc- 
aussitôl la joie du petit actionnaire gueux tout ce que lui montre son rique, les moutons sont cinq fois 
américain. guide, le cow-boy Freddy. plus grands. Ici, tout est

Dans un vert pâturage, il a per- pique

âgé de plus de 
a été, il y a 

massacré

mis dans la Cité, s’y sont mariés et 
veulent y rester toute leur vie.
Nous entrons citez eux. Une belle 
chambre

par
propre. Partout de co­

quettes petites 
Ils sont en train de déjeuner lors-

nappes blanches.

que nous entrons. Non pas dans la 
chambre, mais dans une petite piè­
ce qui n'a pas de fenêtre. Ils nous 

à prendre

mivrosvo-

I)ans la faillite de lî)3îi, il a ren- va il du bétail. P A R C E  Q U EFreddy, agacé, hausse les épau- invitent cordialement
du service à son pays et donc à I — Qu’est-ce que c’est que ees I les. Un peu plus loin, on rencontre place à leur table,
l’univers, parce que à Hoover im- petits animaux V demande-t-il à I un troupeau de kangourous, L’A-I Mme X
perméable s’est substitué un Itoose- Freddy. méricain demande :
velt souriant. Son peuple espérait — Ce sont des vaches, Monsieur,
que sa dictature, au lieu de suivre — Des vaches, ça ? Oh ! la la !  j bétcs-là ?
les instincts de la foule, saurait do- Mais chez nous elles sont trois fois 
miner. Mais en obéissant à ses plus grosses Et là-bas, ces autres

fl
* i

tourne familièrement celle bonne vieille bièro oit savoureuse 
el rafraîchissante. Essayez-la ot vous 
serez convaincu de sa valeur supérieure.

Demandez à votre épicier do 
vous livrer de la blbre DOW 
OLD STOCK dbi maintenant.

.autour des meubles, elle ne se trou-
— Comment donc s'appellent ces ble que lorsqu’elle se cogne contre

un objet que nous avons déplacé en
Alors le cow-hoy. négligemment: | entrant. Elle explique
— Oit ! ( )

en s ’excu-
ca, ce n'est rien, Mon-

troupes, le président met en péril petits quadrupèdes, vous les nom- sieur : ce sont des sauterelles, 
les idées même d ’égalité el de dé- | niez comment ? 
mocraUc.

saut :
— Les aveugles sont habitués à 

FR ANCHE VILLE. - l’ordre, ils ne se trompent jamais  
1 lorsque tout est à sa place.

nale. Il faut enfin n'être ni jaloux, ( 
ni méchant, et c'est là évidemment 
le plus difficile. Et il faut, au sur- BJ I Ot— Des moutons, Monsieur. ( « HIC et RAC » )
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Tribune libre ! la  c i t é  a m é r i c a i n e  o ù  i ls  s ' é t a l e n t  
f ix é s  d e p u i s  p e u t - ê t r e  d e  n o m b r e u ­
s e s  a n n é e s  e t  v i e n n e n t  r e p r e n d r e  
c h e z - n o u s ,  t o u j o u r s  s u r  la  foi c o n -  j 
l i a n t e  e n  l ' a g r o n o m e ,  l a  s a i n e  e t 1 
n o b le  vie d e s  c h a m p s .

des  o i s e a u x  ». I g n o r a n c e  e t  c r u a u ­
té.  « O n  n e  p e u t  a i m e r  q u e  ce q u e  
l 'on  c o n n a î t  ».

C e u x  qu i  a i m e n t  la

p ê t r e  c o n n a i s s e n t  le m e r le ,  le p i n ­
so n ,  l ' h i r o n d e l l e ,  le c h a r d o n n e r e t ,  
e tc .  A  c e u x  qu i  n e  les c o n n a i s s e n t ,  

vie c h a m -  'la c o n f é r e n c i è r e  d i r a  ce q u ’ils so n t .UN TRAVAIL PRODUCTIF
PRESSE C A N A D IE N N EH. D.

U n  g r o u p e  d ' a g r o n o m e s  v i e n t  d e  
f o n d e r  à  Q u ê b è c ,  u n e  f i l ia le  de  
l e u r  o r g a n i s a t i o n  g é n é r a l e  e n  vue  
d ’e t r e  e n  J i lé su re  d  a c c o m p l i r  u n  

t r a v a i l  ' jilifii e f f e c t i f .  Le t r a v a i l  
des  c h a m p s  v a  b a t t r e  p r o c h a i n e ­
m e n t  s o n  p l e i n  e t  l ’o n  n e  c h ô m e r a  

d a n s  n o s  c a m p a g n e s  b a s - c a n a -  
u i e n n e s .  E t  s u r  t o u s  c es  t r a v a u x  se  
p r o m è n e r a '  l 'oe i i  a t t e n t i f  e t  v ig i ­
l a n t  d e  l ’a g r o n o m e  q u i  a  m a i n t e ­
n a n t  l a  s a t i s f a c t i o n  d e  v o ir ,  c h a q u e  
jo u r ,  s e s  l e ç o n s  m is e s  e n  p r a t i q u e .

FEDOR CHALIAPINE Arrêtez la détérioration 
des maisons

DES MAISONS A $ 3 ,0 0 0 n é c e s s a i r e s  à  l ’e n t r e p r i s e  d 'u n e  s é ­
r ie  d e  m a i s o n s  o u v r iè re s ,  q u e l l e s  
r e v e n d r o n t  e n s u i t e ,  p a r  m e n s u a l i ­
tés ,  a u x  p r o p r i é t a i r e s  é v e n tu e l s .  —  
E lles  i m p o s e r o n t  à  ces  d e r n i e r s  un  
t a u x  s u p é r i e u r ,  s o i t  : l1 _• p o u r  ven t,  
m a r g e  q u i  p e u t  s u f f i r e  a p a y e r  
l e u r s  f r a i s  d ' a d m i n i s t r a t i o n .

h é s i t a n t e  d u  b â t i m e n t  y r e t r o u v e ­
ra  s a  v ig u e u r .
( I. E V E N E M E N T , d e  Q u é b e c )un

P o u r  t o u s  v e u x  q u i  n ’o n t  p a s  s u i ­
vi sa  c a r r i è r e  d 'u n  b o u t  à  l’a u t r e ,
C h a l i a p i i i e  c’é t a i t  B oris ,  B o r is  G o -  
d o u n o w ,  d o n t  il f u t  l’i n t e r p r è t e  u -  
n i q u c ,  i n c o m p a r a b l e ,  a u q u e l  le ■ 
c h e f - d ’o e u v r e  d e  IW oussorgsky do it  
so n  t r i o m p h e  a u p r è s  d es  fou les .

Il a v a i t ,  d a n s  la vie ce q u i  c o m ­
p o s a i t  d a n s  c e t t e  t r a g é d i e  ly r iq u e  
s o n  g é n ie  : u n e  voix de  b a s se  qu i  
i m p o s a i t  le s i l e n c e ,  u n  p o r t  d ’e m -  i 
p e r e u r  e t  d e  g r a n d  b a r b a r e  e t  d a n s  
se s  y e u x  b le u s  u n e  d o u c e u r  e n f a n ­
t i n e  e t  r ê v e u se .  Il e s t  c e r t a i n  q u ’il 
t r o u v a  d a n s  le p e r s o n n a g e  de B or is  [ 
le h é r o s  q u i  s e m b l a i t  le p lu s  f a i t  ! ,
a  s a  t a i l l e  p h y s iq u e  e t  â  ses  d o n s  lc r e v c , ,u  , ,e  d e >,a * se  Po i , l t  $:i0 I'a r

s e m a i n e  ; il l e u r  o f f r e  u n e  m a i s o n
c o n f o r t a b l e  e t  s a l u b r e ,  c o n s t r u i t e

Le p r o b l è m e  d u  lo g e m e n t  t r o u v e  
un é c h o  o p p o r t u n  j u s q u ’a u  c o n se i l  

! d e  la  n a t i o n .  Les m u r s  d u  P a r l e ­
m e n t  f é d é r a l  o n t  r é s o n n é  d e s  a p ­
pe ls  d e  M. C h a r l e s - B .  H o w a r d ,  d é ­
p u t é  d e  S h e r b r o o k e ,  q u i  r e v e n d i q u e  
l ' é r e c t i o n  d e  m a i s o n s  m o d e r n e s  

i c o n s t r u i t e s  à  u n  p r i x  m o d iq u e ,  qu i  
c o n v i e n n e  m ie u x  à  la  b o u r se  d e s  
t r a v a i l l e u r s .  E t  so n  p r o j e t  q u e  la 
p r e s s e  a  p o r t é  j u s q u ’a u x  c o n f in s  
d u  p a y s ,  s u s c i t e  u n  v if  i n t é r ê t  p a r ­
ce  q u ’il r é p o n d  à  u n  b e so in  v i ta l .

M. H o w a r d  s 'a d r e s s e  à  la  c la s s e  
la p l u s  n o m b r e u s e  d e s  s a l a r i é s  d o n t

BON V IEU X  T E M P Sp as mi ■B o n  v ie u x  t e m p s ,  b o n  v ieu x  
t e m p s  ! c ’es t  t r è s  b ien ,  m a i s  f a u t  
to u t  de  m ê m e  p a s  s ’a b u s e r .

Bon v ieu x  t e m p s  n e  d o i t  pus  ê t r e  
s y n o n y m e  d e  g r o s s ie r ,  de  r id ic u le  
o u  d e  g r o t e s q u e .

B on  v ieu x  t e m p s  n e  v e u t  p a s  d i ­
re  m i - c a r é m e .

B on  v ieux  t e m p s  n e  v eu t  p a s  d i ­
re  t o u t e  e sp è ce  d e  g ig u e  ou de m u -

I
M. H o w a r d  t o u c h e  le p o in t  v u l ­

n e r a b l e  d u  p l a n  f é d é r a l  des h a b i ­
t a t i o n s ,  d o n t  les t a u x  d ' i n t é r ê t s  
s o n t  é le v é s  e t  d o n t  la  m ise  in i t i a l e  
d e  2U p o u r  c e n t  d u  c o û t  de  la c o n s ­
t r u c t i o n  é l i m in e  t o u t e  la  c la s se  o u ­
v r i è r e  e t  m ê m e  u n ,  c a t é g o r i e  i m ­
p o r t a n t e  d e  la  c la s se  bou rg eo ise .
S o n  p r o j e t  a b a i s s e  s e n s ib l e m e n t  
les  c h a r g e s  d ' i n t é r ê t s  e t  s u p p r i m e  
la  c o n t r i b u t i o n  p r e m iè r e ,  laq u e l le  
d a n s  le c a s  d ’u n e  m a i s o n  d e  S.'i.UUU 
r e p r é s e n t e  S1100. —  u n e  p e t i t e  f o r ­
t u n e  p o u r  le m o d e s t e  s a l a r i é  !

L 'e n t r e p r i s e  n ’e s t  p o in t  t e n t e ra i -  s a u v a g e r i e ,  
re .  La v i l le  d e  D é t r o i t  l'a fo r t  b ien 
r é u s s i e  d a n s  u n  d e  ses  q u a r t i e r s
p o p u l e u x  ; e lle  a  é r ig é  des  m a i s o n s  en  c h e r c h a n t  a p l a i r e ,  c h e r c h o n s  a 
m o d e r n e s  p a r  s é r i e  de  dix. a u  p r ix  é d u q u e r .

S2.000 p o u r  q u a t r e  pièces ,
S2.50U p o u r  c in q  p ièces  e t  SX.000 s o n t  p a r  b a t ta is ,  d e s  j o u e u r s  d e  n i u - 
p o u r  s ix  p ièces .  De m ê m e ,  l e s  t a u -  s iq u e  à  b o u c h e  ou  d 'a c c o r d é o n  qu i  
d is  R e d  H o o k  d e  B r o o k ly n  o n t  céd é  ' " i t  u n  rée l  t a l e n t .  M a is  il n e  f a u t  
lu p l a c e  à  d e s  l o g e m e n t s  m o d e r n e s ,  l 'a s  a b u s e r .  De t e m p s  en  t e m p s ,  p a s  
q u i  a b r i t e n t  c o n v e n a b l e m e n t  a u  s ,‘ : n ia i s  à  l o n g u e u r  d ’a n n é e  ça  d e -  

H o w a r d ,  d e l à  de  2,500 f a m i l le s .  P o u rq u o i  n e  v i e n t  m o in s  b e a u .
p a s  t e n t e r  la m ê m e  e x p é r i e n c e  d a n s  Ne p e n s e z - v o u s  p a s  ? 
n o s  v i l l e s ?  E t  l ’i n d u s t r i e  e n c o r e  i Le P R O G R E S  DV S A G V I N  A \

Empruntez, sni i
faut, .pour réparer ou 
remplacer ce toit percé 
ou tjue guette l'incendie; 

|xmr “protéger la surface" avec de la peinture; pour con­
solider les murs et les fondations; pour moderniser 
des appareils électriques sûrs, des installations hygiéniques 
de plomberie et autres commodités ménagées dans les murs.

xWrf'U t u t  u n  t e m p s  où  l ’o n  f a i s a i t
, u to l  g r i s e  m i l l e  a u x  a g r o n o m e s .

ues
p r i r e n t  p a s  t r è s  v i te  a u  s é r i e u x  c es  
j e u n e s  g e n s  q u i  a v a i e n t  l a i t  d e s  
, ru d e s  s p é c i a l e s  e n  s c i e n c e s  a g r i -

/"yc u l t i v a t e u r s  t o u t  d ’a u o r d  n e

a v e c
s tquc .

P a r m i  ce  q u e  n o u s  s e r v e n t ,  so u s  
t i t r e  d e  bon  v ieu x  t e m p s ,  c e r t a i n s  
p r o g r a m m e s  d ' a n n o n c e  a u  p o s te  
lo ca l  de  r a d io ,  il y a  b ien  d es  c h o ­
se s  q u ’il v a u d r a i t  m ie u x  a p p e l e r

coles e t  q u i  a r r i v a i e n t  a v e c  d e s  
t h é o r i e s  q u i  r e n v e r s a i e n t  la r o u -  

u n c e s l r a l e ,  à  l a q u e l l e  i ls  é - C.onsultez notre plus proche gérant de 
sale au 
des maisons.

p r o d i g ie u x  d ’a c t e u r .t in e
t a l e n t  a u s s i  e n r a c i n é s  q u ’à  la  t e r -  

e l l e - m ô m e .  P a s  u n  c u l t i v a t e u r

suceur-

M A )sujet d’un Prêt pour l’Amélioration
D ’a u t r e s  o n t  d i t  e t  d i r o n t  u n e  e n  Uo,s s u r  u , le  ' " " d a " " "  de  

c a r r i è r e  m o d e s t e m e n t  c o m m e n c é e  c in q  à  s ix  p ièces  b ien
d a n s  d e s  c h o e u r s  a u x  e n v i r o n s  de  a m e » a g e e s ,  e t  d o n t  le c h e f  d ’u n e  

*1890. q u a n d  il n ’a v a i t  q u e  d i x - s e p t  a m , l l e  o u v r , e r e  " " " " "  a c q u i t t e r  
a n s  e t  p o u r s u iv i e ,  t a n t  à  M oscou  les c h a r g e S  ( , n t e r e t s - t a x e s  c l  l, r i “ - 
q u ’à  S a i n t - P é t e r s b o u r g ,  a u  m il ieu  c ip u , )  a  r a i s m i  d ’u "  lu-vc r  d e  515 
d ’u n  s u c c è s  c r o i s s a n t  e t  q u i  fu t  
t o u j o u r s  s a n s  d é f a i l l a n c e

ie
qu i  n e  p r é t e n d a i t  a lo r s ,  e n  s o n  l'or 
i n t é r i e u r ,  e n  s a v o i r  b e a u c o u p  p lu s  
long q u e  c es  « J e u n e s s e s  ».

N o n  ! t â c h o n s  d ’a v o i r u n  p eu
p lu s  de  g o û t  e t  d e  b o n  s e n s  : t o u t

BANQUE DE MONTREALM a is  le s  t e m p s  s o n t  b i e n  c h a n ­
ges. L e s  a n n é e s  o n t  a d o u c i  les r a n ­
c o e u r s  e t  é t a b l i  l a  c o n f i a n c e .  O n  a  

s ’a p e r c e v o i r  q u e  le c u l t e  
é t a i t  e n  d é f in i t iv e

p a r  m o is .  D a n s  l ’e s p a c e  de  v i n g t  d e  
a n s ,  l ’o u v r i e r  d e v i e n d r a  le p r o p r i é ­
t a i r e  d e  sa  m a i s o n ,  s a n s  a v o i r  o b e ­

li  y a (les v io lonneu .x  q u i  n e FONDEE E N  1817

La c o u r  d e  R u ss ie ,  b ien  q u ’e l l e , . 
c o n n û t  se s  o p i n io n s  d é m o c r a t i q u e s .  re  so n  b u d ^ e t  n i  d vpas.se se s  p r o ­
son a m i t i é  a v e c  G o rk i  qui d a t a i t  p r ' s  ^ s o u r c e s ,  
de  s a  j e u n e s s e ,  n e  lui m é n a g e a  p a s  C o m m e n t  y p a r v e n i r  Les m u ­
scs f a v e u r s .  Il c o n n u t  l’e n t h o u s i a s -  " " i p a l i t e s ,  p r o p o s e  
m e  d u  p u b l ic ,  les  e n g a g e m e n t s  à  | e m p r u n t e r o n t  du  t r é s o r  f é d é r a l ,  a u

t a u x  d e  3 p o u r  c e n t ,  les c a p i t a u x

n m  p a r  
ue  la  r o u t i n e  
p eu  p a y a n t ,  q u ’il f a l l a i t ,  p o u r  q u e  
la t e r r e  p r o f i t â t ,  d e  n o u v e l l e s  m é ­
t h o d e s  d e 1 c u l t u r e  p l u s  r a t i o n n e l l e s ,  
p lu s  m o d e r n e s  q u e  n o s  c u l t i v a ­
t e u r s  n e  c o n n a i s s a i e n t  p a s ,

''banque qui accueille bien les petits déposants"inbli!

*ir
Succursale Je Maune: E. L. W. BHAUC.T 1EMIN, Gérant 
Succursale Je Mont-Joli:
Succursale d’Ainqui:

M.
J. W. MICHEL, Gérant 

C. E. BABETTE. Gérantn e  ; l ' é t r a n g e r  e t  c e t t e  g lo ire  i n t e r n a -  
p o u v a i e n t  p a s  c o n n a î t r e ,  à  m o in s  t i o n a l e  qu i ,  d a n s  les d e u x  m o n d e s ,  
q u ’on  les  l e u r  e n s e i g n â t .  I l s  s 'a -1  l’a u r é o l a  j u s q u ’à  so n  d e r n i e r  jo u r .  ~  
p e r ç u r e n t  q u e  les j e u n e s  a g r o n o -  [ 

e u x ,  le s  c o n n a i s s a i e n t ,  c es
l ’a  ris ,  où  il a v a i t  é lu  d o m ic i le ,  

l l ' a v a i t  a d o p té .  Il s u f f i s a i t  q u 'o n  a f  
ou  D o n  Q u ic h o t t e ,  

I ls  a p p r i r e n t  d ’a n n é e  e n  a n n é e  j  p o u r  q u e  le t h é â t r e  fû t  c o m b le .  Ses 
qu  e l le s  a v a i e n t  é t é  a p p l i q u é e s  ici r é c i t a l s  r e m p l i s s a i e n t  les sa l le s .  Ses 
e t  là  e t  q u 'e l l e s  a v a i e n t  r é u s s i .  O n  d i s q u e s  s e  v e n d a i e n t  
e u t  d o n c  r e c o u r s  a u x  l u m i è r e s  d e  de  C a r u s o .  S a  s i l h o u e t t e  é t a i t  p u ­
ces j e u n e s  g e n s  i n s t r u i t s  e t  p l e in s  p o l a i r e  a u x  a l e n t o u r s  d u  T r o c a d é -  
de  b o n n e  v o lo n té ,  d é s i n t é r e s s é s ,  d é -  ru  où  il a i m a i t  de  f l â n e r  e n t r e  d e u x  
s i re u x  d e  v o i r  n o s  t e r r e s  p l u s  p a y -  t o u r n é e s ,  
a n t e s  e t ,  p a r t a n t ,  n o t r e  p a y s  p lu s  
p ro sp è re ."N o n "  s e u l e m e n t  l ’o n  n e  f i t  
p lu s  r i e n  p o u r  le s  é v i t e r  m a i s  o n  se  f a t i g u e  e t  les  ex cè s .  Il n e  c o n n a i s -  
i n i t  à  r e c h e r c h e r  l e u r  e n s e i g n e -  s a i t  p a s  les d e m i - m e s u r e s ,  
m e n t .  B i e n t ô t  m ê m e  o n  se  le s  d i s ­
p u t a  d e  c o m t é  e n  c o m t é .  O n  n e  p o u r  t o u jo u r s .  E t  p o u r t a n t ,  r i e n  ne  
c o m p t a  p lu s  q u e  s u r  e u x  p o u r  v u l -  lui a v a i t  é t é  p lu s  p é n ib le .  Il a v a i t  
g a r i s e r  lç s  p r a t i q u e s  m o d e r n e s  d e  c ru ,  c o m m e  d ' a u t r e s  —  e t  so n  a m i  
c u l t u r e  e n  s ’i n s p i r a n t  d e s  d i r e c t ! -  G o r k i  n ’a v a i t  p a s  é t é  é t r a n g e r  à  sa  
ves q u e  l 'o n  t e n a i t  d e  l ' a d m l n i s -  d é c i s io n  p r e m i è r e  —  q u e  les  S o v ie ts  
t r a t i o n  c e n t r a l e .  E t  les  a d m i n i s t r a -  a s s u r e r a i e n t  a u x  a r t s  le l ib re  d é -

- Un livre qui devrait avoir sa  p la ­
ce dans tous les loyers

d e m e u r e  d e  L o u ise ,  p a r t o u t  , 
i le s p i r i t u e l  a u t e u r  d e s  D ia lo g u es  
! d e  la  C r è c h e  », j e  vous 
| s o u r i a n t ,  h e u r e u x  de  v o t re  ré c o l te  
1 e t  p r e s s é  d e  l’a l l e r  d i s t r ib u e r ,  m u l ­

t ip l iée ,  à  t o u s  les c u r ie u x  de  v o t r e

d i t  P o u r q u o i  n e  d e v i e n d r a i t - i l  p a s  v o ­
t r e  l e c t u r e  d e  c h e v e t  V L iv re  b ien  

a p e r ç o i s  c a n a d i e n ,  r e m p l i  d e  s u b s t a n c e  e t  
e n  m ê m e  t e m p s  d ’h u m o u r .  A j o u ­
t o n s  q u e  sa  t y p o g r a p h i e  e s t  a t ­
t r a y a n t e ,  so n  f o r m a t  i m p o s a n t  
( p r e s q u e  u n  ni o c t a v e  de  t ro is

LE CRÉDITm es ,
m é t h o d e s  n o u v e l l e s ,  e t  n é c e s s a i r e s .  | f i c h â t  B o r is

C’est à vous qu’il appartient ,  et non 
à la collectivité.

c o m m e  ceux

L E  D E S S U S  DU P A N IE R  
de l'Oncle G aspard

p r o s e  ».
I»e so n  c ô té ,  M. l’a b b é  Begin p a c ­ c e n t s  p a g e s ) .  Si v o t r e  l i b r a i r e  n t ­

ic d u  s ty l e  : « Il n ’a  r i e n  de  d é c la  l’a  pas, n e  v o u s  c o n t e n t e z  d o n e  p as  
; m a t o i r c ,  r i e n  d u  t a m - t a m  o r a to i r e

★★
d e  lui e n  f a i r e  r e p r o c h e  m a i s  é c r i ­
vez à  l ’O n c le  G a s p a r d ,  47, r u e  
C l a i r e  F o n t a i n e ,  Q u é b e c .  S u r  d e ­
m a n d e .  c e lu i -c i  a j o u t e r a  so n  a u t o ­
g r a p h e .  Le - D e s s u s  du  P a n i e r  » 
se v e n d  SL, $1.05 f r a n c o .  C o n d i -

Ives b a n q u e s  v i v e n t  d e  p r ê t s .

C ’e s t  l à  l e u r  p l u s  g r a n d e  s o u r c e  d e  r e v e n u ,  l e u r  
p r i n c i p a l e  o p é r a t i o n .  S a n s  c e s s e  à  l a  r e c h e r c h e  d e  
l i o n s  r i s q u e s ,  e l l e s  d o i v e n t  é v i t e r  l e s  m a u v a i s .

P r e n o n s  u n  e x e m p l e .  S u p p o s o n s  u n  h o m m e  q u i  
v e u t  n é g o c i e r  u n  e m p r u n t  a u p r è s  d ’u n  b a n q u i e r  q u i ,  
l e  c o n n a i s s a n t ,  s a i t  q u ' i l  n ’a  p a s  l a  c o m p é t e n c e  q u  
f a u d r a i t  p o u r  m e n e r  à  b o n n e  l i n  1 o p é r a t i o n  p o u r  
l a q u e l l e  il d e m a n d e  d e  l ’a r g e n t .  I l  n ’e s t  p a s  d i g n e  
q u ’o n  l u i  f a s s e  c r é d i t :  n ’a y a n t  j a m a i s  r i e n  a m a s s é ,  
il  n ’a  r i e n  à  m e t t r e  a u  j e u .

S i tlén lreu x  q u 'i l  » o it  <i<- fa ir e  <i»i» prVc». le  b a n q u ie r  e s t c o n ­
v a in c u  q u e  c e t h o m m e  u ’u ;» i#  lu m o in d r e  c lu in c e  tie  sn c cè :i, 
e t  i l  l ' in fo r m e  q u e  la  b u /iq u if  n e  /se n t /m u  p r e n d r e  le  rinque .

M ais ce t hom m e a un am i qui m ent, parce que le c réd it Lan- 
possède quelque Lieu e t qui se caire inspire confiance au  publie 
présente à la banque et insiste e t parce que to u te  prom esse de 
|>our que ce p rê t soit fuit. payer faite  p a r  une banque à

"(,)ucl argen t voudriex-vous ch a rte  est ravin-table en  argent,
ù dem ande ou à une d a te  dé­
term inée.

» -  «

C ’é t a i t  u n  co losse .  Il d é f i a i t  la q u i  sév i t  d a n s  n o m b r e  d 'o e u v r e s  d u
Voici u n  l iv re  qui,  e n t r e  Nucl e t  ! p a y s .  Il a  p r i s ,  a u  c o n ta c t  d e s  t r é ­

s o r s  les m ie u x  c h o is is  de  l e c tu re  
u n e  a b o n d a n c e  su u -

l ’â q u c s ,  a  p é n é t r é  d a n s  u n  m i l l ie r
E n  1921, il a v a i t  q u i t t é  la  R u s s ie  d e  l o y e r s .  Au C a n a d a  f r a n ç a i s ,  n e  | q u o t i d i e n n e ,

c o n v i e n t - i l  p a s  d ' a p p e l e r  ce la  u n  r i a n t e  qu i  e x c l u t  à  la fois le ucg li -
gé e t  la  p r é t e n t i o n  . l i o n s  s p é c ia le s  à  .MM. les m e m b r e ss u c c è s  d e  l ib r a i r i e  ?

L a  c r i t i q u e  a  f a i t  le m e i l l e u r  a c -  E n  s o m m e ,  les  c h r o n iq u e s  de  d u  c le rg é ,  a u x  c o m m u n a u t é s  e t  a u x  
c u e i l  a u  « D e s s u s  d u  P a n i e r  ». l 'O n c le  G a s p a r d  I n t é r e s s e n t  t o u t  le c o m m i s s i o n s  s c o l a i r e s  p o u r  c o m -  
Q u ’il n o u s  s u f f i s e  d e  m e n t i o n n e r  m o n d e ,  lu e s  a v e c  le m ê m e  p l a i s i r  m a n d e s  de  p lu s i e u r s  e x e m p la i r e s ,  
ici les a r t i c l e s  é lo g ie u x  q u ’o n t  c o u -  p a r  le p r o f e s s i o n n e l ,  l 'o u v r ie r ,  le 
s a c r é s  à  l ’O n c le  G a s p a r d  M. E r n e s t  c u l t i v a t e u r .  T o u r  à  t o u r  v ous  y ê- 
B i lo d e a u  d a n s  le « D e v o i r  », M.
D a m a s e  P o t v i n  (« S a i n t e - F o y  ») 
d a n s  la  « P r e s s e  », M. R o b e r t  R u -  
m il ly  d a n s  le « D ro i t  », m a d a m e  
M a r t h e - B .  O ’Neil  d a n s  la « T r i b u ­
n e  », « M ic h e l l e  L e c le rc  » d a n s  
l’« A c t io n  C a th o l i q u e  », H e rv é  

1,116 I S a i n t - G e o r g e s  d a n s  la 
la  vie

l e u r s  de  la  p r o v i n c e  p l a ç a i e n t  e n  v e l o p p c m e n t  q u e  la  m o n a r c h i e  
l e u r  c o n f i a n c e  ; il se  t s a r i s t e  r a l e n t i s s a i t  t r o p  à  so n  gré .

Il n e  t a r d a  p a s  à  s ’a p e r c e v o i r  
q u i  b é n é f i c i è r e n t  q u e  s a  p o p u l a r i t é  s u s c i t a i t  les j a ­

lo u s ie s  d e  t o u s  les d é m a g o g u e s ,  et 
q u e  l’a r t  l y r iq u e  a v a i t  t o u t  à  p e r ­
d r e  a v e c  e u x .

Le t h é â t r e  a l l a i t  ê t r e  m is  e n  s e r ­
v a g e .  a v e c  p lu s  d e  b r u t a l i t é  

d o n t
n ' e û t  p a s  é té  en  s û r e t é ,  s 'e n  f u t .

e u x  t o u t e  
t r o u v a  q u e  ce  f u r e n t  e n  d é f in i t i v e  
les c u l t i v a t e u r s  
de  c e t t e  c o n f i a n c e .

t e s  t r a n s p o r t é s  d u  v ieu x  Q u é b e c , 
r i c h e  en  s o u v e n i r s ,  à  la  c a m p a g n e  
où  l’a u t e u r  a p a s s é  u n e  p a r t i e  de  
sa  v ie  : e t  p a r f o i s  c e l u i - c i  v o u s  a -  
n i é n e  en  v o y ag e  d a n s  les  p a y s  les 
p lu s  l o i n t a i n s  cl v ous  f a i t  a s s i s t e r  
à  d e s  d r a m e s  a é r i e n s  ou  m a r i t i ­
m e s  ; ou b ien  il v o u s  a c c o m p a g n e  
a u  M ois  d e  M a r ie  e t  a u x  S e m a i n e s  
S a i n t e s  d ’a u t r e f o i s  d a n s  le b a n c  de  
f a m i l l e  ; à  m o in s  q u e  v o u s  n e  p r é ­
f é r ie z  p a s s e r  a u  j a r d i n  où  les  e n ­
f a n t s  s ' a m u s e n t  ; v o u s  e n t r e z  c h e z

S o c ié té  R a d i o - C a n a d a

•I 1

LA S C IE N C E  P O U R  T O U Sil f a l la i tM ais  il f a u t  l ’a v o u e r ,  
b ien  d u  t r a v a i l  e t  t o u t e  u n e  c a m ­
p a g n e  d e  p r o p a g a n d e  p o u r  e n  a r r i -  I 
v e r  là. O n  a  p e i n e  à  c r o i r e  q u e .  ja m a i s . c h a i i a p i n e .  
d a n s  u n e  se u le  a n n é e ,  les a g r o n o -  I

P a t r i e  »,
c e p e n d a n t  q u e  l'« E v é n e m e n t  » e t Le s a m e d i ,  7 à  71i.45 p .m .

que je  lui p rête  '?" lui dem ande le 
géran t. “ V ous avez ici un dépôt. 
P rêteriez-vous votre propre a r ­
g en t?"

"Ja m a is  de la vie!”  ré|»oud 
l’am i.“ A vancez-lui l’argen t de lu 
banque.

Le g éran t de banque, g a r­
dien de l’épargne de ses clients, 
y com pris son in te rlocu teu r, fait 
alors observer à celui-ci q u ’eu 
som m e il dem ande ù la banque 
de consentir un prêt que lui- 
même, en hom m e sage e t p ru ­
dent, refuserait.

le « C h r o n i c l e - T e l e g r a p h  » o n t  s a ­
lu é  d a n s  l e u r s  é d i t o r i a u x  l’a p p a r i ­
t io n  de  ce  p r e m i e r  o u v r a g e  de  
l 'O n c le .

'm es  d o n n e n t  p r è s  d e  t r o i s  m il le  j p r o s c r i t  o u i  n e  se  c o n so la  j a m a i s  
c o n f e r e n c e s  e t  f o n t  p l u s  d e  c e n t  i ,ie son exjj 
m ille  v i s i te s  a u x  c u l t i v a t e u r s  à

D ans le cas de I em p ru n teu ,, 
le c réd it ap p a r tie n t en propre 
au p articu lie r. Il découle de 
l 'h o n o rab ilité  de chacun , de ses 
m archandises ou au tre s  biens.

M m e  Alice T r e m b l a y  D u c h e s n a y ,  
d 'O t t a w a ,  o c c u p e r a  la t r i b u n e  d e  la  

les L a u r i e r  à  A r t h a b a s k a ,  e t  D e m i-  S c i e n c e  p o u r  to u s ,  a  Itail io-C u n a d a ,  
t i l le ,  la  viei l le  s e r v a n t e ,  b r û l e  les *e s a , , , e d ' '  ' m a *' 11 ‘h . 45, d u  soir ,  
p a p i e r s  d u  m a î t r e  ; e n t r e  d e u x  p a -  M a d a m e  ' » “  h e sn a >  p a r l e r a  des
ges  d e  la p e t i t e  h i s to i r e .  l’O n c le  o i s e a u x ' s l , ' ct d ’a c ‘ u a , i u ‘ 6,1 66

t e m p s  d e  l ' a n n é e .  M m e  D u c h e s n a y
a i n t i t u l e  son  t r a v a i l  : P r o m e n a d e s  
o rn i th o lo g iq u e s .

d o m ic i le  à  la  r e c h e r c h e  d e  r e n s e i - II a v a i t  u n e  m é m o i r e  f id è le ,  on  
g n e m e n t s  a g r ic o le s .  A ussi ,  n ’e s t - i l  I p a  v u  g a n s  se s  S o u v e n i r s .  Il é t a i t
p a s  é t o n n a n t  q u e  le  n o m b r e  d e s  i n t a r i s s a b l e  q u a n d  il é v o q u a i t  se s  d c s  J o u r n a u x .  Les r e v u e s  n  o n t  p a s

é t é  e n  a n n é e s  d e  j e u n e s s e .  Il a t t a c h a i t  é t é  m o i n s  I>r<>d '* u e s  d e  l e u r s  to u -  
a u g m e n t a n t  e t  q u e  n o t r e  p r o v i n c e  a  t e m p s - l à  p lu s  d e  p r ix  q u ’à  ce -  a n g e s .  C e  f u t  d a b o r d  la « S c m a i -
so l t  ce l le  q u i  c o m p t e  le p lu s  de  | „ j  0 ù j a  f o r t u n e  lu i  a v a i t  s o u r i .  n e  R e l i g i e u s e  de  Q u é b e c  », p u i s  le r a c o n t e  u n  c o n te  d e  Noël,
ces  J e u n e s  s p é c i a l i s t e s  e n  a g r i e u l -  s<m â m e  de  p o è te  s ’y  c o m p l a i s a i t .  “ T e r r o i r  »

Avec  lui —  e t  le s  p lu s  g r a n d s  ^  M a r q u i s )  e t ,  r é c e m m e n t ,  1 « 
a r t i s t e s  d ' a u j o u r d ’h u i  p a r t a g e r o n t  g e i g n e m e n t  s e c o n d a i r e  »,

l ' a b b é  E m i l e  B é g in ,  p r o f e s s e u r  d e  p o u r q u o i  n e  le t r o u v e r a i t - o n  p a s  à
r h é t o r i q u e  a u  S é m i n a i r e  de  Q u e -  j  la f in  de  l’a n n é e  s u r  t o u t e s  les t a -  e t  les p e t i t s .  M m e  D u c h e s n a y  r a p -
bec,  a p r è s  a v o i r  r a p p e l é  le j u g e -  , b lés  d e  la d i s t r i b u t i o n  d e s  p r ix ,  p e l le  « qu 'i l  y a  e n c o r e  d es  i n c o n s -

R, b . m e n t  d e  L e m a î t r e  s u r  la  c h r o n i -  \ m ê m e  d a n s  les é co le s  p r i m a i r e s  ?  c i e n l s  q u i  p r e n n e n t  p l a i s i r  à  t u e r  
q u e  : « u n  c e r t a i n  n o m b r e  de  t i­

l l  n e  s ’a g i t  là  q u e  d u  t é m o i g n a g e

a g r o n o m e s  a i t  s a n s  cesse de sa p rob ité , de su capac ité  et 
de sa vo lon té de rem bourser.

V otre c réd it n ’est pus social, 
pu isqu 'il (( 'ap p artien t pas à la 
société. Q uand  vous obtenez 
du c réd it, il vous ap p a rtien t, 
to u t connue l’a rg en t que vous 
déposez dans un  com pte  d 'é p a r ­
gne. O u ne sa u ra it concevoir 
que le public puisse y avoir 
dro it.

Oui transfo rm e en in s tru ­
m ent de paiem en t le c réd it qui 
n ’est pus dépeusable ?

Celui à qui ap p a r tie n t le c ré ­
d it e t qui en a, pur conséquent, 
la d isposition , prend l’in itiative. 
Ce n 'est pas la banque qui va le 
trouver. Il se p résen té  à la 
banque e t lui dem ande du 
créd it sous form e d in strum en ts  
de paiem en t en  échange de sou 
créd it qu i n ’est pas dépensable. 
La banque lui rend  ce service et 
lui com pte  un loyer, c 'est-à- 
dire des in té rê ts , ju s q u ’à ce 
qu 'il la rem bourse.

Q u 'a rriv e -t-il quand  il a o b ­
tenu  ce créd it dépcusable ?

Il le dépense.
in d u strie l, il paie ses salaires 

e t ses m atières prem ières; cu lti­
va teu r, il achète  des grains de se­
m ence; pêcheur, il se procure des 
ap p â ts ; ex p lo itan t de la forêt, 
il paie ses frais de coupe, etc.

Seuls la co n cen tra tio n  e t un 
p ru d en t m an iem en t de l’argent 
des a u tre s  ren d e n t possibles les 
opéra tions de b anque .

I-es b anques n ’oseraien t pas 
risquer de co m p ro m ettre  leur 
p rop re  so lvab ilité  e t de m ettre  
ainsi en dan g er les fonds des 
déposan ts, en co n sen tan t des 
(re ts à des personnes sans 
îouorab ilité  ni c ré d it, n i m êm e 

eu  fa isan t des avances à des 
personnes honorab les e t  possé­
d a n t du c ré d it sans prendre 
to u te s  les p récau tions ra ison ­
nables eu vue d 'e u  assurer le 
rem boursem ent.

( a r t i c l e  d u  c o lo n e l  G -  P o u r q u o i  le <. D e ssu s  d u  P a n i e r »
E n -  n ’a u r a i t - i l  p a s  sa  p l a c e  d a n s  t o u t e s  

ou  M. j n o s  b ib l io th è q u e s  p a r o i s s i a l e s  ; j C e t t e  p r o m e n a d e  c h e z  les o i ­
s e a u x  s a u r a  i n t é r e s s e r  les g r a n d s

tu re .

C e u x -c i ,  a j o u t e r i o n s - n o u s ,  o n t  
é té  de  t o u s  les  m o u v e m e n t s  q u i  i n ­
t é r e s s e n t  la  c la s s e  a g r ic o le .  I l  n ’e s t  
p a s  j u s q u ’à  l ’o e u v r e  s a c r é e  d u  r a ­
p a t r i e m e n t  d e s  n ô t r e s  q u i  n ’a i t  
c a p t é  l e u r  a t t e n t i o n .  E n  e f f e t ,  u n  i 
a g r o n o m e ,  m i s  a u  c o u r a n t  d u  d é -  i 
sir d 'u n  c u l t i v a t e u r  d e  v e n d r e  sa  
t e r r e ,  v a  le v i s i t e r  e t  lu i  d i t  e n  
t o u te  f r a n c h i s e  ce  q u ’il e n  p e n s e  
Bon o p i n io n  e s t  c o m m u n i q u é e  à 
d a n c i e n s  c o m p a t r i o t e s  d é s i r e u x  de  
r e v e n i r  a u  p a y s  a n c e s t r a l  p o u r  
s 'y l iv re r ,  c o m m e  l e u r s  p è r e s ,  à  la  
c u l tu r e  d u  sol.  C o n f i a n t s  a v e c  r a i ­
son d a n s  le  r a p p o r t  d ’u n  a g r o n o m e '  
s u r  te l le  ou  t e l l e  f e r m e ,  i ls  q u i t t e n t

v e t  a v i s  —  d i s p a r a î t  le c h a n t e u r  le 
p lu s  c o m p l e t  q u e  la  s c è n e  a i t  c o n ­
n u  d e p u i s  u n  d e m i- s iè c le . Un hom m e com m e celui dont 

nous parlons reconnaît d 'h a b i­
tude q u ’il a t te n d a it  de la b a n ­
que q u ’elle av a n çâ t de l’argent 
lo rsqu’il ne l’au ra it pas fait lui- 
même. M ais les banques ne dis- 
|(osent pas d 'u n e  source m agique 
de crédit.

( l 'e s t là le fond m êm e de la 
question du  créd it bancaire, l a 
responsabilité d ’une banque e n ­
vers ses dép o san ts  exige qu elle 
ne consente des p rê ts  que lo rs­
que le rem boursem ent en est 
raisonnab lem ent assuré.

l ’our o b te n ir  une avance 
d ’une banque , il fau t q u ’un em ­
p ru n teu r ait lui-m êm e du c ré ­
dit. Or ce c réd it ne se présente 
presque jam ais  sous la form e 
d 'in s tru m e n ts  de paiem ent. Ou 
ne |m*ul pas régler ses achats au 
moyen tie bétail ou d ’ob je ts  en 
voie de fabrication .

( « C A N D ID E  » )
g n e s  où ,  n e u f  fo ls  s u r  d ix ,  s o n t  r e ­
l a t é s  e t  c o m m e n t é s  les é v é n e m e n t s
d ' u n e  p a r f a i t e  i n s i g n i f i a n c e  », r e ­
c o n n a i s s a i t  q u e  « la  d i x i è m e  fois, 
q u i  f a i t  e x c e p t i o n ,  e s t  p o u r  l’O n d e  
G a s p a r d  ». E n f in ,  le « C a n a d a  
f r a n ç a i s  » r e p r o d u i r a  u n e  b i e n v e i l ­
l a n t e  c a u s e r i e  d o n n é e  à  la  r a d io ,  | 
s u r  le m ê m e  s u j e t ,  p a r  M. M a u r i c e  i 
H é b e r t .

C i . * * * -

A U  PREMIER FRI SSON
eu i % f /

T F lU . :

\ s ,

ItuN» 53
m *» A ussi  n e  d o i t - o n  p a s  s ’é t o n n e r  [ 

q u e  le S é m i n a i r e  d e  Q u é b e c ,  c e u x  ! 
de  R l m o u s k i ,  S h e r b r o o k e ,  e t  C h i -  ; 

: c o u t i m i ,  le s  co l lèges  d e  Lév is  e t  de 
S a i n t e - A n n e ,  les c o l lèg es  d es  J é s u i ­
te s  ( G a r n i e r  e t  S a i n t e - M a r i e ) ,  
l ' I n s t i t u t  d e s  C le rc s  d e  S a i n t - V i a -  

j l e u r ,  s a n s  o u b l i e r  S l l le ry  e t  B e lle -  
vue ,  a i e n t  d é c id é  d 'o f f r i r  e n  p r ix  à  
l e u r s  é lè v e s  le  « D e s s u s  du  P a ­
n i e r  ».

M a is  il n e  f a u d r a i t  p a s  c ro i r e  q u e  
le l iv re  d e  l 'O n c le  G a s p a r d  n e  c o n -  

I v i e n t  q u ’a u x  b a c h e l i e r s .  M. l ’a b b é  
: V ic to r i a  G e r m a i n ,  qu i  l’a  p r é fa c é ,  

i m a g i n e  le  c h r o n i q u e u r  « e n  m a n ­
c h e s  d e  c h e m i s e  e t  r e t r o u s s é e s

V)\\c
Sovi

ÊXCURSIONS Spéciales
c o m p t e

r t e ------------

i \a
i au

rii
!

• i *t Les banques aussi ou t du 
créd it, puisque des millions de 
( d i ts  d ép o san ts  leur o u t p rêté 
cnrs économ ies, l a s  banques, 

sachan t p a r  expérience qu 'il se 
produit incessam m ent 
tra its  tic fonds, g arden t un ce r­
tain  pourcen tage de cet argen t 
dans leurs caisses; elles eu co n ­
servent une y lus g rande uartie 
sous form e d effets assim ilables 
à île l 'a rg en t liquide; elles eu 
affectent une p art plus im por­
tan te  à des élém ents d ’ac tif 
rap idem ent réalisables, e t une 
part plus im p o rtan te  encore à 
des placem ents sûrs. Après avoir 
satisfait à ces exigences, les 
banques son t vu é ta t de faire 
du crédit.

C e tte  form e de créd it cons­
titue un in s tru m en t de paie-

ül.

Prix réduits pour toutes les gares de l’OUEST canadien.
In c lu s iv e m e n t . I17 au 28 mai s *Départ quotid ien  du

es re-
Exemples de billets d ’aller et retour de 

R 1 M 0 U S K I  
$38.35
48.95 
5U.4U
71.95

i

às ’il v o u s  p l a î t  ».
« E n  m a n c h e s  de  c h e m i s e ,  t e n u e  

p lu s  c o m m o d e  q u e  n é g l ig é e ,  s u r  le 
seu i l  d u  v i e u x  S é m i n a i r e  de  Q u é ­
bec, o ù  v o u s  a v e z  f a i t  vos  é tu d e s  e t  
où  v o u s  a c c u e i l l e n t  si b i e n  vos a n -  

i t i e n s  m a î t r e s ,  s u r  le .seuil d e  la  b i ­
b l io t h è q u e  d u  P a r l e m e n t  
M u sée  P r o v i n c i a l  où v o u s

48.40
58.40

R e g in a
C a lg a r y

J a s p e r
P r i n c e  R u p e r t  

71.95

t  W in n i p e g  
S a s k a t o o n  
E d m c . t o n  
V a n c o u v e r

,' &58.95

i71.95
M*V ic to r i a -

Validité: 45 jouit N è:.

IP R IV IL E G E S  DE W A G O N -LIT S
l o  tarif» ci-dcHsii.s n’ap p liq u en t aux voiture»  
le» b ille t#  de w agon -lit» , o n  proliteru de» tarif» réduit» q u e  volet i

T O U R IS T E  i PR E M IE R E

ou  d u  
d o c u ­

m e n t e  q u e lq u e  é t o n n a n t  m é m o r i a ­
l is te ,  s u r  le  s e u i l  d e  l’ég l ise ,  à  S a i n t -  
I s id o re ,  a u  C a p - S a n t é ,  à  S . - C o e u r  
d e  M a r ie ,  o ù  v o u s  f a i t e s  o e u v re  
de  b o n  p a r o i s s i e n ,  s u r  le seu i l  
de  la  m a i s o n  d u  g r a n d - p è r e  ou  c e ­
lui d u  m a g a s i n  p a t e r n e l ,  s u r  le 
seu i l  d ’u n e  é t u d e  de n o t a i r e ,  n o ­
t a i r e  v o u s - m ê m e ,  s u r  le  s e u i l  d u  
t h é â t r e  a v e c  vos  r a v i s s a n t e s  n i é -  j 
ces, à  la  c o u p é e  d u  « T i t a n i c  » ou  
à  la  b a r r i è r e  d u  B o u r g e t ,  à  la  g r i l ­
le d u  p a l a i s  d u  ro i ,  à  l’e n t r é e  d e  
la  n i c h e  d e  M o k a ,  s u r  le p a s  d e  la

Pour Mordinaire*. ÿli
V

p p l f  m e u t  d ’e n v i ro n  
b i l le t  o r d i n a i r e  plu»I »  p a y a n t  u n  • u p o l f i u e n t  d ’e n v i r o n  

» u r  l e  p r i s  d u  b i l l e t  o r d i n a i r e  p lu»  
le  p r i s  d ’u n e  c o u r b e t t e .

E u  p a y e n t  u n  eu  
4 4 %  s u r  l e  p r i s  d u

le  p r i s  d ' u n e  c o u r b e t t e .
i

I a‘8 cnfuntM île 5 A 12 uiih p a ie n t  dviti i-pluvc; 
ceu x  a u - d e s s o u s d e  5 uiih  voyuncn t  g r a t u i t e m e n t

Il y a u r a  a u s s i  d e s  e x c u r s io n s  s e m b la b le s ,  e n  v o i tu re s  o rd in a i r e s  de 
V OU EST ù  VEST d u  17 a u  28 m a l  In c lu s iv e m en t ._____

L é
LES BANQUES À CHARTE

D U  C A N A D A

•\vL

LE LAXATIF QUI VOUS TIENT EN F O R M E

RICAE A U l e  g éra n t d e  la su ccu rsa le  tie v o tr e  lo c a lité  sera /«tares** d e  caueer de
lu b a n q u e  a vec  vous. I l  rép o n d ra  avec p la is ir  «1 vos q u e s t i o n s ,__
s 'in sp ira n t d e  sa p ro p re  tapériersce . L e p ro c ita in  a r t ic le  d e  c e t te  
série p a ra îtra  d a n s ce Jo u rsia l. A tUssed es-le .CANADIEN NATIONAL PURGATIVE

et L I M O N A D E



Rimouskl, vendredi le 6  mal 1936Le PROGRES DU GOLFEPage B

RECETTES EPROUVEESprom enade chez ses parents.
4.25 — 4.50 A l ’occasion de Pâques, i l  y eut 

3.75 — 4.00 p lusieurs parties de sucre. Ces be l- |
3.50 — 3.75 ! les réun ions d 'am is rem portè rent ! OEUFS A LA K IN G  
3.00 — 3.50 un v ra i succès.

les cham pignons et le p im en t ve rt 
et fa ites cuire jusqu'à ce que les 

: cham pignons soient légèrement 
brunis, puis incorporez-y la fa rine . 
A joutez le la it  et fa ites cu ire  en 
rem uan t constam m ent jusqu ’à ce 
que le mélange épaississe. Faites 
cuire 10 m inutes. A joutez le p i­
mento et les oeufs cuits durs, cou­
pés en quartiers. Versez un peu de 
sauce sur le jaune d’oeuf ba ttu  et 
remuez tou t en versant. Faites cu i­
re une m inute  puis servez su r des 
rôties. On peut a jou te r tasse de 

Faites cu ire  l ’o ignon dans le pois verts au lieu du p im ent vert 
beurre pendant 5 m inutes. A joutez et du p im ento.

le 2 m ai 1038. TAUREAUXlundi.part les prim es de défrichem ent et M ontréal,
labour, le gouvernem ent a payé, g par la Coopérative Canadienne du Choix 
aide de d iffé ren tes sortes dans Béta il de Québec, L im itée . Bon
demi canton, depuis le 1er ju l l -  PORCS Moyen

Commun

Communication de
en
ce

CES PLAINTES TRAGIQUES 3 cn il, à soupe de beurre.
Les beaux jo u rs  son t revenus à 1 2 cu il. à soupe d'oignons émincés,

1 j  tasse de cham pignons émincés. 
Encore d im a n - 1 c. à soupe de p im ent ve rt haché,

let dernier, 5128,091.00.
Nul doute que ceux qui conna is­

sent la valeur de ces terres de Val 
d'Espoir et du canton Rousseau, la 
fac ilité  de les dé fricher, l 'a va n ta ­
ge de les cu ltive r, seront conva in ­
cus qu’avec l'a ide accordée, les co­
lons qui le veulent ont, au moins, 
de quoi manger, et cela, sans a lle r 
p ille r les magasins.

Dans ces questions de p la intes, 
avant de po rte r jugem ent, i l  est 
préférable d 'a lle r aux sources, de 
s 'in form er pour vo ir s 'il n ’y a pas. 

' quelque part, un m anquem ent de 
a p a rt de ceux qui c rien t le plus 

' fo rt que l'E ta t est obligé de les 
i faire vivre.

lü.âtl — 10.115Select 190 -230 lbs 
Prime de 51.00 
Bacon 180-230 lbs 
Boucher, 100-240 lbs 
Léger 120-100 lbs 
Lourd, 240-270 lbs 
Extra Lourd 270 et plus 9.50 — 9.11.7

BOUVILLONS
Choix 
Bon 
Moyen 
Commun 
Coin. Lég.

«.50 — «.'•> | la sa tis fac tion  de tous.
«.00

10.0510.50 
10.00 — 10.15

— «.25 i Nos chemins.
elle, ils  é ta ien t dans un é ta t im - 3 e. à soupe de fa rine , 

1 p ra ticab le , à cause de la neige, a - 11 j tasse de la it,
'* '*11 i inoncelée en

Ces jours derniers, nous voyions
titre

5.25 — 5.7510.15
10.15

10.0(1
10.00

un •1.50 — 5.00sur les jo u rn a u x  avec 
flam boyant un TRAG IQ UE A I - 
PEL DES COLONS EN PLUSIEURS 

on a jo u ta n t :

3.50 bancs très hauts e t 2e à soupe de p im ento haché, 
| longs, et à cause du dégel qui les « oeufs cu its  durs, 
b r isa it ! En bas le long de la r i -  1 blanc d ’oeuf,

| v ic ie  M atapédia, le chem in est pas- Sel et poivre, 
sable en auto e t nous sommes e n - 

Naissancc. — M. et Mme A n to i- core e ll p le in  h ive r à S t-André, 
ne Parent iLéda V a llic re i, de S t- !

li.00 — 7.0(1Truies
Porcs vendus abattus,ENDROITS . puis

Les colons de Val d'Espoir
;i l'honorable

ST-ANDRE DE RESTIGOUCHESI 1.50en-
V E A V X  1)1: L A ITvoient un message 

H .-L. Auger, et le supplient de ve­
n ir  im m édiatem ent à leur secours.

0.50 7.00Choix
Bon
Moyen
Commun

5.50 — 0.00
5.00 — 5.50
4.00 — 4.50

André, fo n t p a rt à leurs parents et 1 
amis de la naissance d ’une fille , i 
baptisée sous les noms de M arie - 
Anto inette . P a rra in  et m a rra ine  1 
M. et Mme Onésime V a lliè rc  
grands-parents de l ’en fan t.

M. Odilon D oiron.

Plaintes et menace .
éta ientmenaceCes p laintes et

: JOHN KEATIN G . V E A U X  DE C H A M Psignées
M. John K ea ting  se p la in t que 

les colons de \  al d E
G l JJ.OU — .1.50 

2.75 — 3.00 
2.50

Bon
Moyen
Commun

).n'ont I I l : H ii)oir, 
rien reçu en 

et il menace
2.25 — Àn ontrien à manger,

derniers temps.
(C om m unlquéi MOUTONS Divers.

1.50 — 5.00 M lle Rose-Blanche
cos
de p ille r les 
le m in is tre  
leur donne pas

rr£ 'Bon
com m un

iu  pays, si 
C olonisation ne 

se sus- 
semble-

Boily et son
i jeune frère, sont retournés a Cau-

magasins 
de la PRIX ET COMMENTAIRES 

DU MARCHE Wmue/i
yAGNEAUX sapscal après avo ir passé 

jours à S t-A nd ré  chez des parents 
et amis.

de quoi a 
miséreux.

monsieur John

quinze

1Choix
Bon
Commun
Pesant
Bélier
Commun

7.00 — 8.00
7.00 
1.00 — 5.00

G.00

Le plus 
ce même

tenter V,s.on
t - i l ,  c es

« fc M lle M arie-Ange Ouclle t, é tn- 
6-r,° (liante  il C arle ton, est venue passer

‘ M a il
iKeating.

M. K ea ting  est 
puis des années, 
ta ire. I l  n 'a que lu i à i 

es de Val d"Espoir s< 
m i le

Fédérée de Rue-La Coopérative
bec fo u rn it les com m entaires su i­

n'V

V0.00 — 0.50 les <& Ichez sesvacances de Pâquesba­in

**»■«$£T
e: vants sur le marché. 5.00 — 5.50L( parents. 1VACHES M. et M m e Charles O ue llc t 

1.50 — 1.75 sont allés il Catnpbellton pa r n ffa i-  
4.00 — 4 ~~

see.te rri BEURRE Choix
D uran t les tro is  prem iers jo u rs  Bonne 

ce cette dernière semaine, le m ou­
vement de ce m arché s’est encore 
m aintenu à une a llu re  irrégu liè re .

CIC
vos.

m
ce Moyenne 

Commune 
Très Coin.

M. Joseph Lévesque est allé 
5 | v is ite r ses parents à S t-U lric , A m - 

qui, et S t-Tharc is ius récemment.
M. Josepii T h é ria iilt est a r r i ­

vé ces jo u rs -c i de S te-Paula où il 
!"> a passé l ’h iver.

M lle  E m ilia  Turcotte, de S t- 
a passé quelque temps en

cette vaV ur. unere de o

B S G L2.00 — 2.50 * " ’ • *  O,Zles jours Cette fo rte  dépréciation de p rix  
enregistrée, su rtou t au cours de la 
semaine précédente, fu t de na tu re  
a créer un malaise pa rm i les dé ten­
teurs qui, avec les conditions exis­
tantes, jugè ren t préférable de se 
départir de leurs arrivages cou­
lan ts  aussi rapidem ent que possi- 

et avec une demande très m o­
dérée de la p a rt des d é ta illan ts  
con tribuan t a un volume de t r a n ­
sactions très res tre in t, les p rix  ont 
fléchi davantage.

Cependant, après avo ir a tte in t 
au gros, le n iveau de 26c la liv re , 

p rix  de vente au dé ta il fu ren t 
n -  par la suite re la tivem ent abaissés 

d tetques , v t . de ce fa it, dans certa ins m ilieux, 
n a in - n n o ta it im m édia tem ent une aug- 
naga- m entation marquée dans la eon- 

11 -ommation. Alors jeud i au cours de 
. uisieui 1 l ’après-m idi, en raison d ’une légè­

re am élio ra tion  dans la demande 
pour livra ison im m édia te  et d ’une 
o ffre  beaucoup plus lim itée  to u t 
pa rticu liè rem en t de beurre pri 

des Provinces de l ’Out 
d is tribu teurs  opéraient plus lib re ­
ment de na tu re  à rendre no tre  

vs marché plus stable et ra f fe rm ir  
que peu les p rix .

En précision d ’une augm enta tion  
graduelle de no tre  p roduction  do- 

' mestique, on semble enc lin  à pr 
imer que cette ferm eté actuelle 

n ’est que tem pora ire  et que les 
; p rix  devra ient se rep lie r de nou ­
veau. mais outre  l ’op in ion d ’e n tre ­
poseurs. il ne fa u t pas perdre de 
vue que les m archés d 'ou tre -m e r 
pou rra ien t nous être  favorables 
.suits peu, car les p r ix  en cours 
sur ces dern iers marchés sont a 
l'heure présente plus éle 
eux cotés l ’an de rn ie r à pare ille  

date, avec signe d ’une au tre  am é­
lio ra tion .

Lund i a va n t-m id i, le 2 m ai. les 
| p rix  du No l. pasteurisé au gros 

va ria ien t de 26' ^c à 26:,h<’ la Ib
FROMAGE :

Ce marché est un peu plus t r a i l - 
i quille et les p rix  o n t légèrem ent 
I fléchi. Les arrivages courants co 
) lu rés de Québec ob tiennen t de 

14'.iC a 14'âc la livre .

" " r  , /er pour t a r u n s a
a 9 ’ * a U ede Choix

Bonne
Moyenne
Commune

yv'o 
\  vSavaux cle 

K eating , 
reçu des 

pour qu ln - 
>ecours d i- 
a lem ent de 

1 a

monsieur 
des années, a 

de dé fri choir

Apres
colonisa

5.00
M BLion, 1.5(1 5.00 

3.50 Alexis, 1qui. depuis 2.50

vX,ent 'primes
acres, recevai

Créez de nouvelles pièces avec le N eu-G los. Refmissez 
V1 les m urs et la bo ise rie  de vo tre  c h a in h r t de ba in , 
y  cu is ine , cham bres à coucher et passages avec ce nou- 

y ^ veau fin i surprenant. Ses sp lendides nuances pastel les
et son f in i d ’un exquis satiné vous pe rm e tten t d ’o b te n ir  des agence­
ments in d iv id u e ls  de déco ra tion  qui s’ha rm on isen t avec la tendance 
m oderne.

M E D I U M  
O  L O B Srcc

lite.nullener
trava illé

U N E  C O M P A G N I E  M U T U E La

m ILs ai iSolide
comme

de MOUTH 
AMERICAN

LIFE

6
Kl 00. Li D E M I-G A LLO N  $2.85 

P IN TE  -  - 
CHORINE -  
D E M IA R D  -

le00.00 pP 1.50-con tinen ttruc  lio n  ae 
du bois de 

Après c. 
qui a une ti 
co lte r pour 
mois,
tenan t d ’a lle r défoncer 
sins pour avo ir de quoi 
est fo rt probable que c 
n ’est pas t 
appeler 
réussir t 
moyens

.85
Neu-Glos est lavable. O n enlève facilement et vite les taches de d o ig ts , 
d ’encre et la saleté sans endommager ce beau fini. Neu-Glos se pose 
facilement et sèche en quelques heures. Demandez votre m archand 
de vous en m ontrer les magnifiques nuances.

K. A. CHAMBER LAND,
Rie, Que.

PAUL DURE ET FILS,
Priveville , Que.

ERNEST CHAMRERI.ANR 
S t-P h ilip p e  (le Xéri, Que.

ANTO INE BEAU LIEU,

.50■ ■ .4,
•plu i c colon •  G r a n d e  r e d u c t io n  dans  

les  p r is  c l-d c s s u s  d u r a n t  
la  V e n t e  S p é c ia le  d u  4 a u  

14 m a i

les

H. G. LEPAGE, Enrg. T ro is -Pistoles, Que.
L. A. COTE,

Ma ta ne. Que.
A. 1*. ST-LAURENT, Enrg.

Quai R itnouski, Que.
J. E. OUELLET ET FRERE 

S t-U lric , Que.

56.00 menacemgne

K IM O U S K I. r .  Q. 
LEONIDAS M IC H A VI).

M ont-Joli .  Que. 
A V G l’STE M IC H A VI). 

St-Pascal, Que.

mer

T O U S  L E S  P R O F I T S  A U X  A S S U R E S
u:

. nonLe
L ’unelirepa

d ’e re)iid c
axede la Color 

m unicipales 
valeurs ei des col 

in is tre  de la C UN NOUVEL "1-TONNE J 5ib-du >n cl
cetem pérer a s 

monsieur déc re que to u t va mal. 
peuvent réussir, 

les magasins, 
de Val d ’Espoir, 
a payé quelque 

2s de cons- 
.232.00. pour des tra ­

que les color 
qu ’il fau t a lle r p ille r 

Dans la colonie 
le gouvernement 
$10.000.00. pour des pr

A U S S I  E C O N O M I Q U E  Q U E  LES A U T R E S  V - 8  F O R D !truc tion , O.

ade chem in, 
l ’automne. Au 30 n 
vernem ent autoris:

va
ou-bre. que

c
au 
der ceux

M. John Kea
ét

s tra v m *m  de
dépensé
les travaux, jugeai 
qu ’i l n ’y a va it plus 
la  m un ic ipa lité , et c 
cents dollars qui resta ient 
va i eu t être épa

$1900.00, puis U a arrête 
doute

de besoins dans , 
pie ce quelques i 

pou- I

sans "v; "
L

? L v

X m i - u

aPrix de remise pour la semaine f i ­
nissant le 26 a v r il 1938 inc lus ive ­
ment. M on tréa l et Succursale de 
Québec.

d ix  R E l RK E FRAIS
I l  No 1 pasteurisé 

tic l ’a i- No 1 non pasteurisé 
No 2

Très im p o rta n t :
rem arquer que mission ou fra is  d ’emmagasinage a 

Val d ’E poir e.si l'u n  de; m eilleurs ! déduire de nos p r ix  de remise de 
endroits de la province de Québec, j beurre, 
quant ii la qua lité  du sol et aux a- 
vantages de la cu ltu re  dans

Dan * m im ic ip a iit 
’an dei 
i de v in e t-

m

31 E Ïh>
auxeux de

■boo u m/ x2 IP ic. 
25:ti v. 
251 » c. 

Aucune coin -

t-quapor rues u ir ta aussi, a 
de pour c< 
trava ille r,

I l  est tou jours  à

>qui n pas mau m on tan t de $1680.00 r m IV:
vK

V: y :.I
i i;zj1Prix de remise de la Coopérative 

Fédérée de Québec. Succursale 
de Quebec. Semaine fin issan t le 
:î 0 a v ril 1938

w;pays où les touristes a ff lu e n t et i 
où les hôteliers, pour '.a p lu p a rt, 
do ivent fa ire  ven ir de l'O n ta rio  les :

OEI  FS :

*

4

22c.(Gros)cessa ire p ir  m e ttre  t ir  les tables A 
des hôtel- fréquentés par les v is i- ^  
leurs.

A p a rt les m ontan ts  que l'on ® 
v ien t de m entionner, le gouverne-

N21c.
20c.
19c.
18c.

i Moyens)
A - i Poulettes) om bre deçà m ion n e u rs  o n t dem andé  

à la Stc Ford de fabriquer un véhicule  
qui u n it  le caractère économ ique de 
ses Voitures Marchandes à la capacité  
de ses véhicules uti l ita ires  de plus forte  
contenance que la Vo itu re  M arch an d e .  
Le “ 1 -T o n n e "  V - 8 Ford est la réalisa­
t io n  de ce souhait. Unité  e n t iè rem en t  
nouvelle dans la série de nos cam ions, il 
fo u rn i t  les performances irréprochables  
que nos véhicules V - 8  Ford de t ransport  
et de livraison ont tou jours  données  
aux c am io n n eurs—il é largit  le d om aine  
du cam ionnage economique Ford —  il 
offre à ses usagers exactem ent lecam ion  
d 'u ne tonne  dont ils ont besoin.

Son e m p a tte m e n t  est de 122". Il est

act ionné  par l ’économ ique m o te u r  V - 8  
de 85 C V . Vous ne verrez nu lle  p a r t  de 
cam ion-1 to n n e d e  plus bel le apparence. 
Q u o iq u ’ il coûte  m oins cher que les V - 8  
Ford de 2 e t  1 -i/2 Tonnes, il présente  
t ous les m êm es avantages. L 'agence­
m e n t  et le dessin de son a rm a tu re ,  de 
scs essieux, de ses ressorts lui assurent  
une grande réserve de force, sans q u ’ un 
poids excessif soit la rançon de son 
caractère econom ique. Nos modèlcs-1  
T o n n e  sont le C a m io n  à Panneaux,  
l ’Express e t  le Châssis avec ou sans 
Cabine. Le plus proche dépositaire Ford 
vous en offre une d ém on stra t io n  p ra ­
t iq u e , avec votre  propre chauffeur et 
vos charges habituelles .

C A R A C T E R I S T I Q U E S  

D U  " 1 - T 0 N N E ”  V - 8  F O R D
c —
\  I A I X ARA 1 r i  S :

' —
Moyens —

9 ' jc.
8c.e t i l a aidé de d iffé ren tes  

façons. C'est ce qu ’on t 
d ire  ceux qui on t signé le té lé ­
gramme, en tr'au tres, monsieur 
Keating .

Dans les pays de co lonisation i 
comme ailleurs, i l se trouve p a r­
fo is  des gens qui, bien que possé­
d an t de la bonne te rre  en q u a n ti­
té, refusent de la rem uer, de la 
tra va ille r pour lu i fa ire  
les nécessités de la vie. 
leur confère pas le d ro it de com p­
te r que ceux qui au lieu de re tire r 
du gouvernement do ivent payer 
des im pôts sont obligés de les fa i­
re vivre.

Au m inistère de la  C olonisation, 
nous aidons dans toute  la mesure 
du possible ceux qui com m encent 
pa r s'aider eux-mêmes. E t comme 
ces derniers sont fo r t nom breux, il 
ne nous reste que peu de chose 
pour ceux qui c ro ien t et d isent que 
l ’E ta t est obligé de les fa ire  vivre.

Dans cet appel trag ique pour les 
colons, on m en tionna it aussi ceux 
du canton Rousseau, en A b itib i. 
Ceux qui on t é c rit de la sorte, ne 
savaient probablem ent pas qu ’à

autres
oublié d,, I Communs -

FOULES ABATTUES 
A — 5 lbs et plus 
A 4 lbs jusqu'à 5 lbs 

I B — 5 lbs et plus 
R 4 lbs jusqu 'à  5 lbs 
C — 5 lbs et plus 
C 4 lbs jusqu ’à 5 lbs

M o t e u r  V - 8  d o  85  C V  •  e m p a t t e m e n t  do  1 2 2 * •  

c o m m a n d o  in té g r a lo  p a r  t r ia n g le s  e t  tu b o  de  

c a r d a n  •  p o n t  A  R  In t é g r a le m e n t  f l o t t a n t  •  

R o u e s  A V  e t  A R  A r o u le m e n ts  A r o u le a u *  

c o n iq u e s  •  p ig n o n  m o n té  A fo u r c h o t  •  re ss o rts  

l ib r e m e n t  m a n ll lô s  •  p n e u s : A V ,  6 .0 0 -1 7 , A R ,  

7 .0 0 -1 7 ;  a u t r e  é q u ip e m e n t  d e  p n e u s  m o y e n ­

n a n t  s u p p lé m e n t  •  F re in s  A e f fe t  Im m é d ia t ,  

n n o r ,  p u is s a n ts  e t  m a s s ifs  — " l a  

s é c u r ité  d 'u n  m é c a n is m e  d 'a c ie r  d e  la  p é d a le  

A la  r o u e " .  D i r e c t io n  ty p e  A r o u le a u *  e t  v is  

san s  f i n ;  r a p p o r t :  18  A 1 •  C a b in e s  s p a c ie u s e s , 

c o n fo r ta b le s ,  h a u te s  d e  p la fo n d  *  S iè g e s  m o e l ­

le u x  •  S y s tè m e  F o rd  d 'E c h a n g e  do  M o t e u r s .

7 c.

I le.
21c.
20c. 
18c. 
17c.

Im p o rta n t : Dans le bu t d 'e tre  
utiles à la  classe agricole, nous

ici I,

produire  
Cela ne

nous sommes organises pour rece­
voir la vo la ille  v ivan te  a Québec ; 
les cu ltiva teu rs  intéressés pou rron t 
donc à l'a ve n ir adresser les cons i­
gnations d irec tem ent à cette suc­
cursale.

Sur les p rix  c i-h a u t m entionnés, 
nous retenons une commission de 
5% aux coopératives a ffiliées 
8% aux expéditeurs ind iv idue ls.

FOItCS ABATTUS 
A — Bacon de cho ix 

135 lbs à ICO lbs 
Plus S 1.00 en prim e.

B Bacon 120 lbs à ICO lbs 13 Qc. 
Boucher, 120 lbs à 1G0 
Lourd, 160 lbs à 200 lbs 
Léger, 100 lbs à 120 lbs

A N IM A U X  V IVANTS 
P rix  obtenus sur le m arché de

LES CAMIONS
E T  L E S  

V O I T U R E S  
M A R C H A N D E S V-8 FORD DE 1938et

1 3 ',c. L E  V • 8 F O R D  T R I O M P H E  D E P U I S  S E P T  A N S

131 je. 
131 je .

GARAGE DESROSIERS & DIONNE, R1M0USKI13c.



Le PROGRES DU GOLFE =R l m o u s k l ,  v e n d r e d i  l e  6  m a i  1 9 3 8 P a g e  7

Dans le sud, les armées de Davis 
com ptaient 1.000.0UU de suidais en 
tout. On estime que de ce nombre, 
10 pour 100 étaient d'origine 
trangère.

— M. Gilbert Gagnon est allé à 
Riv.-du-Loup ces jours derniers.

— M. et Mme Armand Gaston - 
guay, Mmes Alexandre Parad is et 
René Pelletier, Mlles Marie-Alice 
Elhier et Réjeanne Gagnon se sont 
rendus à Cabano récemment.

DE T R A V E R S E R  
L E S  R U E S

S T -N A R C I S S E R A T i r i o n r  r A N A D i r i k i  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ * ♦ ♦ ♦ * * ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

j Æ ê  - ♦ e♦

; * e
e- X ♦♦ ♦♦Les nerfs détraqués après 

12 mois d’agonie
♦:♦

avons appris avec regret 
la m ort de Mlle G erm aine Vignola, 
fille de M. Emile Vignola et de Phi- 
lomène Gagné, de Si-Narcisse. El­
le avait 15 ans e t m ourut le 25 a - 
vril après une dure m aladie de 
quinze jours ; elle laisse pour la 
pleurer outre son père e t sa mère 
ses frères : Charles, Germ ain, Phi- 

Gilbert, (Jean-M arie) en 
Frère Lalande, de l’or-

♦Nous ♦W.. *♦ PRECAUTION CONTRE LA PERTE DE LA VUE 
Protégez votre santé et votre vue. Faites exam iner régulière­

ment votre vue par un spécialiste.

fl 'rwMomr—  — '
HI 1.1.ETS A PRIX REDUITS ♦♦Souffrant de rhum atism e aigu 

dans lus deux genoux, tra ité  deux 
fois à l’hôpital sans résu lta t et de­
venu si nerveux, qu’il craignait de 
traverser les rues, cet homme était 
bien à plaindre, e t tous les rhum a­
tisan ts com prendront tou t le trag i­
que de son cas. Voici ce qu'il écrit:

D urant 12 mois, je souffris d'un 
rhum atism e aigu dans les genoux. 
Je  me fis tra ite r deux fois à l’hô­
pital, m ais sans résultat 
ne pouvais ni m onter ni descendre 
les escaliers e t j ’avais la terreur rie 
traverser les rues, ayan t perdu 
toute confiance en moi-même. Il y 
a 14 jours, je commençai à pren­
dre des Sels K ruschen et déjà je 
suis un au tre  homme. Je m arche a l­
lègrement, m onte les escaliers sans 
peine et traverse les rues sans 
crainte. De jour en jour, mon rh u ­
m atism e se passe ». — D. L.

Dans nom bre de cas, le rhum a­
tisme ne peut résister à l'effet des 
Sels Kruschen, qui font se dissou­
dre les douloureux cristaux ti’aci-

Q U E B E C  IM P O R T E  D E S  L A P IN S  
D E  F R A N C E

;♦AU BO N T H E A T R E *F E T E  V IC T O R IA :♦♦
♦
*24 MAI, 1938 

Entre tous les points au Canada et ♦ 
pour certains endroits aux E.-Unis 
TARIF SIMPLE PLUS UN-QUART 

pour billet aller et retour 
ALLER — départ lundi. 23 niai et

J. A. GENDREAU <►♦« Trois artilleurs au pensionnat » 
passera sur l’écran du Bon T héâ­
tre les 7-9-10 mai prochain. Com­
me ces trois artilleurs sont Ro­
land Toutain, Pierre Larquey et 
Raymond Cordy, le public sait déjà 
qu’il s'amusera ferme en compa­
gnie de tels compères.

11 faut voir ces trois poilus entrer 
au pensionnat et y créer des pertu- 
batiuns de toutes sortes. C’est à cre­
ver de rire. Tous les am ateurs de 
bons spectacles aim eront « Trois 
artilleurs au pensionnat ».

« Le grillon du foyer », avec 
Jeanne Boitel et Jim  Gerald, sera 
à l’affiche les 11-12-13 mai pro­
chain. Cette oeuvre tirée du poè­
me de Charles Dickens en a con­
servé toute l'inspiration poétique, 
tout le charme sentim ental et cette  
sorte de mystère qui cadre si bien 
dans tous les dram es où l'amour 
entre en conflit avec la haine et 
la jalousie. Le public aim era ce film 
d’un intérêt soutenu.

!L’honorable M. Bon a Dussault 
vient d ’autoriser l’importation d’u­
ne cen taine de sujets reproduc­
teurs de l’espèce cunieole, choisis 
parm i les cinq races réputées en 
France comme é tan t les meilleu­
res productrices de viande et de 
fourrure de qualité.

Cette im portation est jugée né­
cessaire afin  de régénérer nos 
troupeaux et d ’accroître le s tan ­
dard de qualité des sujets que nous 
développons. De cette manière 
nous pourrons mieux, satisfaire 
aux exigences d’un marché qui 
prend beaucoup d’importance d’a n ­
née en année.

Ces reproducteurs seront d istri­
bués dans les meilleurs clapiers 
disséminés dans la province. « Tous 
les couples sont déjà retenus nous 
déclarait M. J.-O. Barbeau, chef 
de la section avicole, et le ministè­
re de l’A griculture entend établir 
un système d’inspection et de con­
trôle spécial des rejetons de ces 
sujets souches afin d'être en mesu­
re de g a ran tir  aux éleveurs l’iden­
tité et la valeur de leur progénitu­
re. »

Plusieurs ferm iers et villageois 
j  s’adonnen t au jourd’hui à l'éleva­
ge rationnel du lapin. Les cercles 
provinciaux d ’éleveurs de lapins 
formés au cours de l'automne der-

OPTOMETTIISTE ET OPTICIEN
le 1er lundi de chaque mois, Hotel Lavoie 

le 2e lundi, Hotel Langis 
le 2e m ercredi, Hotel I.ahrie.

♦
XA M ont-Joli :

A A nui ni :
A rois-Pistoles :

lippe, ♦:religion :
dre des Frères du Sacré-Coeur, An- 

Joseph, A rthur, é tud ian t
jusqu'à 2.00 p.m. mardi, 24 ma: 1938 
RETOUR

<•
*départ jusqu’au dernier i  X 

tra in  du mercredi, 25 mai 1938.
(Heure solaire)

Minimum des PRIX REDUITS- 25c 
Renseignements et billets sur de­
m ande à C A. 1 ..ANGEVIN, Agent du 
Trafic-Voyageurs, Pacifique C ana­
dien, Gare du Palais, Québec, re­
présen tan t toutes les lignes de n a ­
vigation océanique ou encore en 
s’adressan t à P. E. GINGRAS, A- 
gent de District, Gare Windsor, 
Montréal, P. Q.

tonio,
chez les Frères du Sacré-Coeur a 
Rimouski, et Maurice. Ses soeurs : 
Antoinette, Cécile, Thérèse, Maric- 

Gabrielle, e t une bclle-

*
Je ne

Cartes professionnellesAnge,
soeur : Mme Charles Vignola.

Son service et sa sépulture ont 
eu lieu à Sl-Narcissc jeudi à till. 
De nom breux paren ts et am is y a s ­
sistaient. On y rem arquait, outre 
les m em bres de la famille, les ré ­
vérends Frères Benjam in et Clau- 

F. du S.-C., de Rimouski. la

D r P H IL IP P E  S IM A R D
____  MEDECIN

Des Hôpitaux de Paris et de 
New-York 
Spécialité:

C. K Maladie des yeux, oreilles, ne*, 
gorge.

Ave de la C athédrale—Rimouski

G A G N O N  &  S IM A R D
AVOCATS

Paul-Emile Gagnon,
G érard Simard, LL. L. 

Immeuble de la Cle de Pouvoir 
RIMOUSKI

bureau  à  M atane les 1er et Ze 
mardis de chaque mois.

de,
famille de M. Adélard Vignola et 
Thomas Vignola, M. et Mme Orner 
Poirier, M. G érard Gagné et MM.
Bérubé ainsi que la famille de Mme 
jean  Gagné, de Ste-B landine, M. et
Mme Camille Pigeon, de S t-N ar- douleurs Rhum atism ales — et ai- 
cisse, e t plusieurs au tres paren ts | dent aux reins à expulser ce poison 
et amis.

A la famille en deuil nos plus 
sincères condoléances.

La famille en deuil remercie 
tous ceux qui lui ont témoigné de 
la sym pathie à l’occasion de ce 
deuil.

B a p t ê m e s .  — Le IG avril a ét( 
baptisé Joseph-Cam ille, en fan t de 
M. et Mme Orner Banville (née 
.Antonia Albert): parrain  et m ar­
raine, M. et Mme Alphonse Albert, 
g rands-paren ts de l 'e n fa n t . .

— Le 19 avril a été baptisé M arie- 
Emilienne, en fan t de M. et Mme 
Emile Albert (née Germ aine 
Proulxi; parra in  et m arraine, M. 
et Mme Léon Albert, g rands-pa­
rents de l’en fan t.

Mariages. — Le 19 avril Léonard 
Côté, fils de M. Nazaire Côté, a é- 
pousé Mlle Anita Froul.x, fille de 
M. Nicolas Proulx.

— Le 19 avril a etc béni le m a­
riage de M. Roméo Lavoie, fils de 
M. Hermel Lavoie, de Rimouski, et 
de Mlle Lucia Côté, lillc de M.
Nazaire Côté, de St-Narcisse.

Aux nouveaux époux nos m eil­
leurs voeux de bonheur.

Va et vient. — Mlle Thérèse Fil- 
lion nous a quittés pour aller t r a ­
vailler à Rimouski.

— Mlle Thérèse Pigeon est allée 
à Rimouski la sem aine dernière 
par affaires.

— Mlle Lucia Pigeon est revenue 
chez ses paren ts M. et Mme Ed.
Pigeon après avoir subi une grave 
opération à l’Hôpital St-Joseph de 
Rimouski.

E X C U R S IO N S  S P E C IA L E S
A BON MARCHE 

pour tous les endroits dans 
L’OUEST CANADIEN

DOYON &  DOYONde urique — cause fréquente des
AKPENTEURS-G E OMETR ES 
INGENIEURS-FORESTIERS 

Etablissem ent de lignes e t bornages 
Délimitation de concessions fores­

tières,
Nivellement, Inventaire forestier. 
Edifice Gilbert, RIMOUSKI, I*. Q.

J A M E S  J .  J E S S O P
DEPARTS :

Tous les jours du 17 au 28 niai 
Limite de retour : 45 jours. 

Billets valables pour voyager dans 
voitures ordinaires 

Des billets d'excursion, valables 
dans wagons-touristes, wagons-sa­
lons et wagons-lits peuvent aussi 
être obtenus sur paiement d 'un lé­
ger supplém ent, en plus du tarif 
pour place de wagon-salon ou wa­
gon-lits.
ROUTES
Port A rthur, O n t . Armstrong, Ont. 
Chicago, 111. ou Sault Ste-M arie, 
mais par la même route e t la même 
ligne dans les deux directions.

AVOCAT
Bureau:

Immeuble de la Banque Provinciale 
RIMOUSKI

Bureau à  Aniqul (Motel Langis) 
tous les 1er et 3e samedis de 

chaque mois.

par les voies naturelles. (Connu.)

CJBR LA G U E R R E  D E S E C E S S IO N
C o n t r i b u t i o n  d e s  g r o u p e s  d ' o r i ­

g i n e  é t r a n g è r e
D i m a n c h e  le  8  m a i

G. F E R N A N D  G A BO NC A S G R A IN  &  CA R O NH o r a i r e„à « l  A M « O u v e r t u r e  oi
(lu Jour » —  « MArciie# ».

I -.  U U ( m id i )  «N HC H o n te  Sym phony  
OrclieMru ».
.<ous la d irect ion  de  E r e  est 
L a  l'rade

ARCHITECTE
Bureau : Rue de l’Evêché, Tél. 82 
Bureau à Québec : 88 Côte de la 

Montagne.

AVOCATS
Perrault Casgrain, C. K 
Améûée Caron, C. K. 

RIMOUSKI.
EDIFICE BANQUE CANADIENNE 

NATIONALE
Bureau à AMQUI : Le deuxième et 

le quatrièm e vendredi de chaque 
mois au bureau de l'Hôtel 
Gagnon.

La guerre de sécession, c’est-à - nier, com ptent actuellement 120 
dire la guerre civile qui éclata en membres désireux d'améliorer l’es- 
18G1 aux Etats-Unis, à propos de pèce cunicole et de faire de cette 
la suppression de l’esclavage, dura industrie une nouvelle source de ! 

Hall jusqu’en 18(15. L’élection du grand revenus de l’exploitation agricole, 
abolitionniste Abraham Lincoln, e n _________________________________

Billets valables via
(Du réseau CMC)
( E m iss io n  de N e w -Y o r k )  

1 J.3U 1 ‘.M a Rntllo-Cily Music  
\ l r  ». R o b e r t  B l a t t e rol ilIV

Studio d’a rt moderne(D u  réseau  CBC )
( E m iss io n  de N e w -Y o r k )

1.3 u 1 '. A1. « M i i s i q u e  d v  
K ir  le q u a tu o r  de  
(D u  réseau C B C )
( E m iss io n  de M on tréa l)  appelés sudistes ou confédérés ;

- "u 1 \  ' <( 1,a,ls lvs jardins de jes seconds, nordistes ou fédéraux.
X le l l l iv  » .  . , , .  , , .

1.30 KM. « duvk Knirrmm, » pianUiUi A 1 époque de la guerre de seces- 
( D u  réseau  C B C.) i sion, le pays com ptait trente-cinq

1.45 r . K t T  ^ , e'u T T u 6„r>V ,. Ktats en tout : onze E ta t, esclava-
l*»ui | gistes et vingt-quatre E tats abo- 

| litionnistes ou pour l’Union, 
victoire électorale de Lincoln a

1860, fut le signal de la guerre qui
! mlt en présence esclavagistes et a- n ll ARRETS EN ROUTE permis a Port

bolitionnistes. Les premiers éta ien t [  IM P O R T A N C E  OU N IE M E N  I A rthur, Ont , Armstrong, Ont et a
l’ouest ; aussi à Chicago, 111., Sault 
Ste-M arie, M idi, et à l’ouest, su i­
vant les ta rifs  des chem ins de fer 
aux Etats-U nis.

R O D O L P H E  B E D A R DP O U R  LA N O R M A L IS A T IO N  D E S  
R E L A T IO N S  P 0 L 0 N 0 -  

L IT H U A N IE N N E S

Bureau établi en 1908 
Expert-Com ptable licencié et agréé 

(Chartered accountant) 
Consultations pratiques en m atiè­

res Commerciales et Financières 
■>25, avenue Vigcr,

LL. L 
AVOCAT

Immeuble Gilbert,
Téléphone No 22

Renseignem ents et b illet, sur de-r i s t o  ». C a u s e r i e  p a r  
Morin.
(D u  réseau  C B  C.)
( E m i s s i o n  d e  M o n t r é a l ) .  

l.UU K M . « i»tt .sym phonie  de N ew -  
Y o r k  », m o u s  la d i r e c t i o n  de 

Joh n  Barbiroll i .
(D u  réseau  C B C )

( E m iss ion  de N e w -  York ).
Ô.00 I .M . « D isques  p o u r  tous ».
.■ lu l ’.M. « Musl( |i iv ropula lrv  ». 
•l.uu KM « A m ica le  

d ’Youville. »
C au ser ie  par  
< iaron .

1UMOUSK1--------  . m ande à C. A. LANGEVIN, Agent
Le Niémen, à l’embouchure du- , ^u Trafic-Voyageurs, Pacifique Ca- 

l'autom ne de 188(1, je ta  la conster- 9 ucl se trouve le port de Meinel. nadien. G are du Palais, Québec, 
nation au sein des Etats esdava- -est désormais appelé à jouer un rep résen tan t toutes les lignes

La Montréal

de Bureau à BIc (Hôtel Laval) tous C h a r l e s  A. J e a n ,  A .D .B .A .i
rôle im portan t à la suite de la 
norm alisation des relations entre | s ’adressan t à P E. G INGRAS, A-

les 2e et 4e samedis après-midi.gistes, et à tel point que la Caroli­
ne du Sud se déclara nation indé­
pendante. Peu de temps après, les la 1>ol° e ,,e ct la Lithuanie. Ce fieu- gent de D istrict, 

de même • I Ve arrose une région particulière­
ment riche en bois, bois qui cons-

i navigation océanique ou encore en
A RCH ITECTE.Windsor,Gare

M ontréal, P. Q L U C IE N  S A S S E V IL L E , L L ,  LM ii ig u e i l l e  | E t a t s suivants firent 2 Côte d’Abrahani,
Mississipi, Alabama, Géorgie, Loui- . . . .
sianc et Texas. Au mois de février Utue un des Pren,,crs a? ,cles d ex'

portation en Pologne. D autre part,
i les provinces polonaises qu’il t ra ­
verse sont égalem ent riches en cé­
réales, un autre im portant article

QUEBEC. Tel : 2-2489E mélleMlle AVOCAT — RIMOUSKI 
Bureau : Avenue de l'Evêché. 

Tel.: 38 
RIMOUSKI

Adresse à Rimouski 
Tel : No 44.Il. 1 f» KM. 

• 6.30 KM
« l.cs plus Imniux disque*»  
« H eu re  e x a c te  » 

T h o m p s o n  K och, Cincinnati .  
'1.30 I* Al. « Tliv B and  o f  I l ls  M a­

jes ty 's  Canadian  ( i iv n a d le r  
H o a rd s  »,
Su us la direct  Ion du C apita i­
ne* «1. I. Cîagnier. 
i Du rvs va u CBC )
« E m iss ion  tlv M on tréa l)

T.ou |* Al. « E c h o s  d 'H a w a i i  ».
(D u  réseau  C B C ) .
( E m iss io n  de M o n tréa l ) .  

7.30 1' M . « H eu re  e x a c t e  »
T h o m p s o n  K och, Cincinnati.

l e  l lévotl  Rural ».
(D u  réseau  CBC)
( E m iss io n  de M o n tr é a l )

« «Ivan de  Kiniaiioc/ .y,  
% io lun is lc  »
(D u  réseau  CBC)  
t E m iss io n  de X'aneouver)

S.DU l ’ .M. « l / H e u r e  P ro v in c ia le  ».
( E m iss io n  de M ontréa l  )

« H eu re  e x a c te  » 
T h o m p s o n  K och. Cincinnati .

Musk* for you  » 
O rchestre  et ch o eu r  sou» la 
direct ion  d e  (ieoffryXVaddlajf-  
ton.

# 0 #1861, des délégués de ces Etats 
réunirent et form èrent

se
une nou­

velle république qu'ils nom m èrent: 
« Les Etats Confédérés d'Améri- J .  A D E O D A T  D R A P E A Ud’exportation.

Rappelons, à ce propos, que le 
Niémen réalise la jonction entre la 
mer Baltique et la mer Noire, par , 
les rivières Szczara et Jasiolda ré­
unis par le canal Oginski en Polo­
gne, construit déjà en 1786.

La longueur de la voie fluviale à 
travers le canal Oginski entre la

E U D O R E  C O U T U R Eque ». Jefferson Davis, de l’E tat de 
.Mississipi, fut élu président et la 
capitale de Richmond, en Virginie,

de la

SOUMISSIONS POUR CHARBON 
ET COKEMlle Alexina St-P ierre, instco. 

est allée passer les vacances de 
Pâques dans sa famille à Bic.

- M. Edmond Gagné et ses en ­
fants. de St-A naclet, é ta ien t de * 
passage ici dim anche dernier.

Mlle Ju lie tte  Landry est re ­
venue dans sa famille après avoir 
passé l’hiver à St-A naclet chez sa 
soeur, Mme Edmond Gagné.

D im anche dernier nous avons j . 
eu, à la salle paroissiale, une soi­
rée récréative au profit des oeu­
vres paroissiales. La salle é ta it c o in -1 ».vu P..M.
ble. Plusieurs é trangers de pam is­
ses environnantes s 'é ta ien t rendus 
prendre p a rt à cette fête.

Courtier d’Assurances Générales. 
Vie, Feu, Automobiles, Accident et 
Maladie etc.

Bureau : Rue L epage, près du 
G arage Desrosiers et Dionne.
Tél. 75

Licencié en droit 
NOTAIRE 
Bureau:

IMMEUBLE GILBERT

devint la capitale fédérale 
nouvelle république.
Sud

Province de(Edifices fédéraux —
Québec)

Des soumissions cachetées, a-1 
dressées au soussigné et portan t 
sur leur enveloppe, en sus de l’a-

L'armée du 
comptait deux grands géné- 

« Stone-raux : Robert E. Lee et B. V. 38.7. SU l \ . \ l Domicile: Rue St-Germ aln 
RIMOUSKI

wall » Jackson. R I M O U S K I
Soumission pourLes onze Etats qui se détaché- mer Noire et la m er Baltique est 

rent de l'Union et qui prirent le J de 2.400 kms. 
nom d'E tats confédérés sont : Vir­
ginia, North Carolina, South Ca-

dresse, les mots : 
du charbon, Province de Québec », 

| seront reçues jusqu'à midi, (heure 
avancée), le mercredi 25 mai 1938. 

la fourniture de charbon et

7.1". l'.AI _
Le Niémen demande à être am é­

nagé pour être accessible à des pé-
rolina, Iennessee, Georgia, Flori- niches de fort tonnage. Toutefois j l)OUI 
da. Alabama, Mississipi, Arkansas, le flottage du bois peut s ’y poursui- 1 cokc P°u r lüs ediflces dUJ D° ‘îl 
Louisiana, et Texas. vrc avantageusem ent même dans 111:0:1 dans *‘l P1 ovinci. de. Ql*<- w-.

Les vingt-quatre E tats qui resté- l’é ta t actuel du fleuve. excepté Montréal
ren t fidèles à Lincoln et à l’Union Ajoutons enfin que dans le bas 0,1 l)cut obtenir les devis et lor- 
sont : Maine, Vermont, Connect!- Niémen des chalands d ’environ 500 ,nules de soumissions en s adres- 
cut, New York, New Jersey, M ary- tonnes peuvent naviguer. san t a 1 m heteui nu mini . t in i t s
land, Ohio,
Minnesota,
New Hampshire,
Rhode Island, Pennsylvania, Dela­
ware, Kentucky,
Illinois, Wisconsin, Iowa, Missouri 
et Oregon.

E x i g e z  l e  " B I S C U I T  S E L E C T u

• 9.00 1\M
EN VENTE CHEZ TOUS LES EPICIERS 

PAUL PILLION représentant, C P. 214 RIM O USK I.

I Du réaeau CRC)
( BmlHslon do T o r o n to ) .

« ItvvluU d ’o r g u e  ».
Sir E rnest  .MacMillan.
(D u  réseau  CRC).
( E m iss ion  de T o r o nto )

« Les VI la u so n s  d e  Jean  
c l é m e n t »  E m iss io n  c o m m a n ­
d ité e  par L. O. O ro th é  Liée. 
( E m Iss ; o u d e  M o n t rêa 1 ). 

j  1 0 .1r» l ’.M. « R é c i t a l » .
M m e B e r t h  o R o u ss e a u ,  pia­
niste.

▼R e m o n t e z - v o u s  !L E S  M E N A C E S  D E  LA G R IP P Efl.:iu i'..M Travaux, 150, rue Saint-Paul-O uest 
j M ontréal ; au surin tendant, 
rue Saint-Paul-O uest, 
e t au commis des Travaux, édifice 
de la Douane, Québec, P.Q.

Indiana,
Kansas,

F. P.Michigan, 
Californie, 

M assachusetts,

150, 
M ontréal ; par mi sommeil calme et 

reposant. Si vous dormez 
mal

Vous souffrez sans doute quel­
que fois de mau xde tête, présage 
de la grippe ou de douleurs do rhu ­
m atism e ou de névralgies ?

a tte in te  achetez donc les 
Névralgol Pag uct ; elles 

presqu’à
Les Tablettes Névralgol 

Faguet se vendent partou t .25 sous- 
envoi franco en vous adressant 

La Cic des Remèdes Faguet, 
Montmagny, Québec.

S T -O C T A V E •10.00 l ’.M
p r e n e z

y SLEEPEXWest Virginia, C O U R S  DE P R O S P E C T IO N Les soumissions devront être 
faites sur les formules fournies par 
le m inistère e t en conform ité des 
conditions et devis m inistériels qui 
y sont incorporés.

Lorsque le chiffre d’une soumis­
sion dépasse la somme de $5,000 00 
— qu’il s'agisse d ’un seul ou de 
plusieurs endroits ou édifices — 
les soumissionnaires devront a n ­
nexer à leur soumission un chèque 
visé par une banque à charte  cana-

Deux conférences seront données ; dienne, payable à l'ordre de l'ho- j
norable m inistre des Travaux pu­
blies. e t égal à 10 pour cen t du 
m on tan t de leur soumission ; ou 
des bons au porteur du Domin.on ; 
du Canada ou de la compagnie de 

fer N ational-Canadien

A la
premiere 
Tablettes 
dissiperont vos douleurs 
l’in stan t

Lincoln confia leM. Auguste Boulanger et sa , r..\i
jeune fille Mlle Rosanne Boulanger 
sont revenus d 'une prom enade à 
Montréal.

M. e t Mme Ernest Bouchard, 
sont allés à M atane vendredi. Ils 
ont fait le tra je t par auto.

M. et Mme Xavier Beaulieu, 
après avoir passe deux mois à  Bos- n . i r ,  i \ . \ i 
ton chez leurs fils MM. Camille et 
Albert Beaulieu, sont revenus.

M. e t Mme Michel Cloutier 
ont passé le dim anche à Ste-Angè- 
le, chez des amis.

com m ande­
m ent suprême des armées de l’U­
nion à Ulysses S. G rant. La 
re civile qui débuta avec le bom­
bardem ent du Fort Suinter, 
fin le 9 avril, à Appomattox,
Lee se rendit au général tira n t. 
L’Union était

S E R V IC E  CIV IL« R uss ian  S l l lu m v l lc s  » 
l'hoiNir ri orches tre .

(Du réeeeu CBC)
( Kmlatilon du M o n tréa l ) .  

*11.00 l ’.M. « H e u r e  oxuctti »
T h o m p so n  Koch, Cincinnati.  

11.00 H.M. « Itnillo J o u r n a l» .
N o u v e l l e  J e  la C anad ian  Près»  
et p ronost ics  atm osphérique» .

(Du réaeau CBC)
( E m iss io n  J e  M o n tréa l ) .

lU e lm n l  MiiiiiiIiik.

Le Service Provincial des Mines 
offre une série de conférences g ra­
tuites au public désireux d’appren­
dre à reconnaître les m inéraux, les 
roches et les gisements de mine­
rais.

guer-
Nuos avons aidé des centaines de 

personnes à obtenir des positions 
comme facteurs, employés des pos­
tes ou de douanes, employés de 
bureau et sténographes, etc. Ecrl- 
vez-nous pour en avoir la preuve 
et des inform ations gratuites, M. 

séries : C C. Schools Limited, Toronto 10, la 
usagés plus ancienne au Canada.

ouprit
aou

sauvée, mais au 
tti- Prix d ’énormes sacrifices dans les 

deux camps.
Il y a près de tro is-quarts de siè-

s’est

T IM B R E Snor ».
et l .vnpidd M orin, |ili«nLste ». 
( l 'tt  rés vu u CBC)
( E m iss ion  J e  M o n tréa l ) .

II.SU l ’.M. « H oraire  tlu 1) m a l » .  
______ U; IN UES EM ISSIO N S!

Paquets de timbres, 
choisies, neufs et 
Albums, charnières. Venez vi­
siter le coin du timbre au 
Magasin St-Gcorgcs, liinious-

par Monsieur Henri G irard, ingé­
nieur des mines, chaque jour, à 

produit. La m ésentente et I’an ti- trois heures de l’après-m idi, et à 8 
patine qui divisaient alors le Nord heures du soir, aux dates et aux 
et le Sud, sont choses

i cle que ce triste événement

S O L L IC IT E U R  D E M A N D EM. et Mme Leopold Levesque 
ont fait une courte visite à Price- | 
ville chez des paren ts au  com m en­
cement de la semaine.

S T -L O U IS  D U  HA ! HA ! du passé, endroits qui suivent : 
aux luttes ki.L’harmonie a succédé 

fratricides.
L’esclavage, aux yeux des abo­

litionnistes, était une insulte à la clusivement. 
civilisation. Grâce à l’initiative et

chem in de 
et de scs compagnies constituantes, 
garan tis sans condition par le Do­
minion du Canada quant au capi­
tal et à l’in térê t ; ou les bons sus­
dits et, s ’il y a lieu, un chèque visé 
pour compléter le m ontant.

Le m inistère se réserve aussi le

Pour le journal 1 Evénement, dans 
les comtés de Rimouski, M atane, 
M atapédia, Gaspé et Bonaventure. 
De préférence avec char. S'adresser 
â N. A. Dionne, St-Denis de K a­
nt ou raska.

Mont-Joli, 9 au 14 mai, invlusi-Mariagc : En cette paroisse, a 
-MM. Georges Fortin et Gilbert ! été béni le m ariage de Mlle Cécile 

Thibault son t allés à M atane mai - Ouellct, fille de M. Ludger Oucl- 
di dernier par affaires. I let à M. Jos. Robichaud, de St-

—M. Raoul Trem blay est allé 
lundi à St-V alérien, où il a assisté

ventent. Aniqui, lti au 21 mai, in-

au courage du grand Lincoln, qua­
tre millions d'esclaves furent ren ­
dus à la liberté.

Lincoln fut bien secondé. Nom­
breux furent les soldats d’origine 
étrangère, qui com battirent pour la 
cause de l'Union et l’abolition de 
l’esclavage.

Selon le recensement de 1860, le 
pays avait une population de 31.- 
000.000 d’habitants. De ce nombre, Moulin à scies à vapeur, ntesu- 
4.136.000 étaient d’origine é tran - ran t 78 Pieds de lonBueur Pa r 3- 
gère, c 'est-à-dire au delà de 13 pour Picôs de largeur, avec cham bre a 
100. boulloire m esurant 50 pieds de lon-

: gueur par 22 pieds de largeur, 2 
étages, bien éclairé, construit en 
octobre 1935, avec maison de 24x 
35 pieds. Très beau poste pour 
homme sérieux et pour le com­
merce du bois. Situé le long de la 
rivière Mistigouèche d an s la pa­
roisse de St-Charles G arnier. Pour 
plus amples renseignem ents, adres­
sez-vous à M. Maurice Pineau, Mis- 
tigouèche, Cté Rimouski, Qué.

l e Directeur du Service 
des Mines,

Honoré, fils cle M. Joseph Robi­
chaud.

Le 26 avril, a aussi été béni le 
m ariage de Mlle B ernadette M ar­
quis à M. Armand Lavoie, de Ca- 
bano.

M. Héliodore Marquis accom pa­
gnait sa fille e t M. Louis Lavoie, 
son fils. Ils ont fa it un voyage de 
noces à Trois-Rivières.

A aussi été béni le m ariage de 
Mlle Alice Marquis, fille de M. A- 
délard Marquis, à M. Camille P a­
radis, fils de M. C. Paradis, de N. 
D. du M ont-Carmel.

Nos meilleurs voeux de bonheur.
Va et vient : M. et Mme Eugène 

Pelletier son t revenus d ’un voyage 
de 3 mois aux Etats-Unis.

—M. et. Mme Marc Morin et Mlle 
Adrienne, leur fille, sont allés à Ca- 
bano par affaires.

— MM. André Pelletier et Alex­
andre Paradis sont revenus d'un 
court voyage d ’affaires à Québec.

aux funérailles de son oncle 
Thomas Tremblay.

Mariage. — Lundi m atin  M. Ar­
thur Fortin, fils de feu M. Louis 
Fortin, épousait Mlle Jeanne Tur- 
Kcon, fille de M. e t Mme Jean-B . 
Turgeon. Nos voeux de bonheur.

Baptême. — M. et Mme Paul-E. 
Dufour,
Parrain et

droit d ’exiger de tout soumission­
naire à qui un con tra t aura été ad ­
jugé un dépôt de garantie sous 
forme d ’un chèque visé, ou de bons 
tel que susdit, égal à 10 pour cent 
du m ontan t de la  soumission, afin 
de garan tir la parfaite  exécution 
du contrat.

M UN BON R E M E D E  OU 
P R IN T E M P S

A.-O. DUFRESNE. P #/
/

M OULIN A S C IE  A V E N D R E I.es Pilules Hétnogénol Faguet 
Les Pilules Hémogenol marque 

Faguet, en flacon de 100 pilules, 
sont des plus fortifiantes. Indiquées 
dans l’âge de la croissance, pour les 
organismes affaiblis. Souffran t de 
boutons, clous, im puretés du sang, 
les Pilules Hémogenol sont légère­
m ent laxatives, assurent cette 
« purgation lente du printem ps » 
si conseillées. Demande zles Pilu­
les Hémogenol Faguet qui puri­
fient le sang en même temps qu '­
elles sont un fo rtifian t énergique. 
Se vendent p a rto u t $1.00 le flacon 
de 100 pilules. Envoi franco vous 
ad ressan t à La Cie des Remèdes 
Faguet, M ontmagny, Québec.

Dimanche le 1 mai, ouverture tic 
la saison de pêche !

! Messieurs les Amateurs de ce 
sport si cap tivant êtes-vous prêts 
pour votre prochaine excursion ?

Vos accessoires sont-ils complets 
I et en bon ordre ?

Venez choisir, parmi l'assorti­
ment le plus vaste et le plus com­
plet de la région, les articles de 

avenir ; pèelie dont vous avez besoin.

P ar ordre,une fille M arie-Colette, 
m arraine, M. et Mme 

Joseph Dufour, oncle e t ta n te  de 
l'enfant.

J. M. SOMERVILLE,
Secrétaire.

■ M inistère des Travaux publics, 
Ottawa, le 29 avril 1938.Il y eut 2.018.200 hommes qui 

servirent comme volontaires ou 
conscrits pour la cause de l’Union. 
I)c ce nombre, 494.933 étaien t d 'o­
rigine étrangère, soit 25 pour 100.

Les trois principaux groupes de 
volontaires d ’origine étrangère, se 
classent comme il suit :

Allemands 
Irlandais 
Anglais

M. e t Mme J.-B. Deschênes, 
un fils, Joseph-L aurent. P arra in  et 
m arraine, M. et Mme A rthur Dubc.

M. et Mme Rosaire Bernard, 
de Price, M. et Mme Jos Boucher, 
de Ste-Angèle, M. et Mme Charles 
Beaulieu, Mme Thom as Morissette, 
M. et Mme Morissette,
Juli. à St-Octave, : 
sùm du service anniversaire de M. 
Hyacinthe Fortin.

S E C R E T  INFAILLIBLE
Pour am éliorer votre 

obtenir ce que vous désirez : vous 
faire aim er ; vendre ce que vous 
voulez ; faire penser, agir les au - I 
très comme vous. A Cloutier, M T. I Avenue de l'Evêché,

C H E Z  G ILBER Tde Mont-
176.817
144.221
100.000

mardi, à l'occa- RIMOUSKI.
458 St-Cyrille Québec.
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DERNIER APPEL CHEZ LES URSULINESIMPOSANTES FUNERAILLESN O T E S  L O C A L E S
I,:i réunion île l'Amicale du Cou- A l’occasion de la double fête pa-

(Zélie Oucllet> vent des SS. de la Charité aura trouale <le M. l'aumônier Philippe
cathédrale lundi lieu jeudi prochain, le 12 mai. A \ Chénard et de la Supérieure, Soeur

il heures, graiul’mcsse à la cathé- : Marie de l'Annonciation, les reli-
Elles drale à l'issue de laquelle toutes les j gieuses et les élèves ursulines inau-

Anciennes voudront bien se ren- auraient dimanche soir, le nouveau ;;
l a réception de monastère par une fête intime.

Les novices de la communauté <!
et quelques élèves qui furent té-
moins du sinistre du 13 janvier | ;
11)37 présentèrent, sous forme de i !
pièce récitée et chantée, la des- j T
cription émouvante de l’incendie j ;;
qui détruisit l'ancien monastère. I;
Puis, sur l'air de vieux chants ca- !
nadiens, un exécuta un pol-pourri
relatant les incidents drolatiques ! ;;
de la vie à l'hôtel de ville. La .Mère {
supérieure vint ensuite s’agenouil- }
1er au pied de la Vierge de l'im- j
macuIée-Conception,
ainsi religieuses et
bonne Mère du ciel.

On fit enfin, sommairement, la J
visite du nouveau monastère, et {
l'on se donna rendez vous à la $
grande journée de l'Amicale qui »
réunira toutes les anciennes l'été %
prochain.

.Mercredi dernier, à 3 heures p. »
ni., Son Excellence Mgr Courches- «
te fit la bénédiction de la nouvel- ’

le cloche du Monastère, don de !
l’aumônier M. l'abbé Chénard.

Vel.es funérailles de Madame
Pierre Theriault

_I,c colonel Antonin 1 hériault, j
ville à l'ocea- \

t

de Quebec, était en
des funérailles de sa mère Mme ont eu lieu à la

Theriault, lundi. dernier au milieu d'un grand ton- iBELLES CHEMISESNm o u

Pierre -----  . ..
__VI. F r a n ç o i s  Brunet, ténor du I cours de parents et d amis.

ardi furent des plus solennelles et im­
posantes. Le service fut chanté par dre au couvent.
M. l’abbé Adolphe Tremblay, curé l'après-midi aura lieu à 2 heures,

quel- de la cathédrale, assisté de diacre
famille à Riviè- et sous-diacre. Des messes furent

I célébrées pendant l'office aux au-

s

poste C.11511. nous a quitte
retourner demeurer à Mont-

s m
Toutes fabriquées avec les meilleurs tissus et elles

portent notre pleine garantie de satisfaction parfaite.
Collet attaché et bande avec deux collets pour con­
venir au style. Faites en une provision dès maintenant.

pour
(real.

— .Mme Elzéar Côté, passe vu que Sa Grandeur Mgr Courches-
iic partira immédiatement
pour aller présider les l'êtes de Ca-

apres iques jours dans sa
re-du-Loup. , ,

— Mlle Yvonne  l.eelcre. de Camp- tels latéraux. Le chant fut reniar-
était en ville cette quable, ayant été exécuté par la

Chorale St-Germain avec le cou­

ronna.
Les anciennes qui ne pourraient

se rendre au couvent dans le cours
de la journée seront les très bien­
venues pour le goûter qui sera ser­
vi à 51 heures et pour la soirée
■ écréative préparée par un groupe
d'anciennes de la ville. Les ancien­
nes de | extérieur seront gracieuse­
ment reçues au couvent pour le dî­
ner et, à cet effet, si c'est possible,
elles nous rendraient service d’en­
voyer leur adhésion pour faciliter
les préparatifs.

Des studios du poste CM Bit, di­
manche. 8 mai. à (i heures p.m.,
Mlle Emilie Garou réitérera aux

deuil, en particulier à madame Al- anciennes et anciens élèves la
plionsç St-Laurent et au colonel bienvenue en donnant le program-
riiériault, l'expression de nos plus me de la journée.

BIENVENUE AUX ANCIENS DU

TISSUSbelltmi. N.B..
semaine.

— Madame Emile Alain, de Que-
visite ehez fille Mme

cours des artistes du poste CJBK.
la- deuil était conduit par le fils

de la défunte, M. le colonel Anto­
nin Theriault, de Québec, surinten­
dant de l'Arsenal Dominion, et ses
petits-fils MM, Théodore Fournier.
Fernand St-Laurent, Charles-Eugè­
ne St-Laurent et plusieurs autres
parents.

Vn long cortège accompagna la
dépouille mortelle au cimetière pa­
roissial (le Kimouski, où eut lieu
l'inhumation.

Nous réitérons à la famille en

Broadcloth madras lissé pre-
sliunk pour empêcher le foulage au
lavage.

o

$ 1.45bec, est en
Geo. Saindon.

— 51. lle rm cl Bcaurliesne, de Ste-
Anne-dc-la-Vocatièrc , était en vil­
le, en fin (le semaine.

— Madame Philippe Gagnon, de
Bcrsimis, est en visite chez ses pa-

51. cl Mme Johnny Miller.
— 51. et 51 me Albert Langlois

sont de retour de leur voyage de

0

COULEURS:consacrant ;
élèves à cette î Barrés, couleurs solides, tout blanc. Garanties pour

ne pas changer.
:
%

Àsrenls
%

Ir inoces.
_5111e Thérèse Dcrhamplain. de

en visite chez sa
Mlle Yvonne Dcchamplain.

Miller et

sPOUR H O M M E s
Ste-Fla vie. e>l sY
soeur

— 5111e 51aric-Amia
5111e Aline l.cfrancois. de Rivière-
du-1 imp. ont passé la fin de se­
maine en notre ville.

— 51. le notaire Edmond de Salles

i
ss

9condoléances. *  V 1
hsincères

JARDIN 1)E L’ENFANCE »
Vue cordiale bienvenue est sou­

haitée à tous les anciens du <• Jar­
din de I Enfance » des Soeurs de

s► sAU C A R T I E R ;
s

Latcrricrc, inspecteur îles bureaux
(l'Enregistrement, était en ville

m inspection
^'Enregistrement <le

entre les parties, n'a aucunement J
, diminué le demandeur dans l'esti- (

me des personnes présentes qui '
n'ont rien répété au dehors et si »

j ces paroles ont eu une publicité, ’
c’est le demandeur lui-mème qui i

- i s'est chargé de les répandre et de »
des dommages incalculables dans leur donner cette publicité , le dé- J
. m honneur ,a personne et ses endeur 11 a Jamais nen (iit contre j |
biens, et v, s dommages il veut bien ‘a reputation du pere du deman- ,

tteiident la succès retentissant et assure pour , réduir, $500.00 à r e“r qu 11 respecte et meme s'il a-
II y a les M-10-11 mai prochain. La mise . ltre (|v dommages généraux ; a- va*L dit quelque chose contre lui, le | J

en scene comporte des décors «Vu- ...mt vinstitution’ de la présente
Il ne extreme richesse, le fond et la ,lction savoir le 4 janvier 1938. par

gentilhom- forme ont etc filmes pour plaire ,ettrc recommandée, le tieman-
our- meme aux plus exigeants einéphi- rteur a mis le défendeur en de­

les. Rendez-vous de bonne heure. mcure de rétracter les propos inju­
rieux et calomniateurs ci-dessus,
lui a adressé un projet de rétrac­
tation dont copie est produite,
voulant par là que pareille rétrac­
tation serait une réparation com­
plète et le demandeur ne réclame­
rait aucun argent, mais le défen­
deur n'a pas tenu compte de ces

r . dés conciliatoires. n'a pas si-
ut e la rétractation et a obligé le
emandeur a se pourvoir par la

présente action en réclamant des

PATRONS DU
PRINTEMPS

A carreaux, points, pa­
trons à dessins délicats,
faites pour s ’attacher faci­
lement.

A n t h o n y  A d v e r s e la Charité pour se joindre aux an­
ciennes de l'Amicale jeudi, le 12
niai, à la soirée récréative qui au­
ra lieu à 7 heures pan.

cette semaine pour
au Bureau
Rimuuski.

f.x.

iLes amateurs de films a sensa­
tion et dramatiques réclamaient
depuis longtemps le plus grand
chef-d'oeuvre de l'écran américain :

Anthony Adverse ». La direction,
a p r e s  beaucoup de misères et pour-

tout parlcr.s. a enfin obtenu ce film d’un

Souliers en chevreau, forme allongée. Largeurs iî. ('.
Formes balmoral ou bluclicr. Largeurs I) - I .( Connu.)J E A N  C L E M E N T

Au C a r t i e r ,  l u n d i ,  l e  2 3  m a i $5.00.50 s1
SS

!iC’est avec impatience que
Rimouski et la région
venue de Jean Clément,
chez Jean Clément une qualité qui recours appartiendrait à la per- ; ;

sonne offensée et non au deman- j |
deur ; le demandeur n'a subi au- i j

J cun dommage par le fait du défen- ! %
leur : le défendeur, à raison des : t
:aits ci-dessus, ne pouvait signer S

j la rétractation dont la formule lui
avait été transmise, parce que cette
rétractation n ’était pas conforme à
la vérité ;

domine : c'est un gentleman,
possède a la fois celte
merle britannique et cette
toisie française ajoutée a cette ex­
cessive politesse italienne : le lout, lundi, mardi et mercredi prochain

si vous voulez vous assurer d’une
Il faut l'avoir entendu pour juger bonne place à votre choix.

’jg jiO T -n iT jrm
is%

i'
si rare de nos jours. ;

de la perfection qu'il met dans son
interprétation. Son articulation est
nette, précise : en un mot. très
Conservatoire sans être pour cela
affectée. Ce n'est pas une bouche
molle comme tant d'autres. Ses

dans amour ■ et
« jour •>. scs • oir (comme dans
« voir et soir ) sont étudiés, po­
sés. Le voir devant le micro s'a­
dresser à l'auditrice comme si elle
était là devant lui : battre la me­
sure afin de donner une interpré-

l'interprétation

, invectives et ses calomnies et qu’il poursuite le demandeur a obligeant- < $300.00 »
. . .  ,.endu lque ,!a contestation a Ies a répétées et prolongées pen- ment, et avec des motifs de conci-
e e iee entre les parties par la liant uu delà d'une heure, sans qu'il liation, mis le défendeur en de-
.)!u,iaction d une réponse et d'une y ail eu aucune provocation de la meure de signer une rétractation,
lephque de la nature d une done- part du demandeur ; que le demandeur aurait accepté

Considérant que cette diffama- cette rétractation sans exiger le de contrainte par corps et con-
tion s'est répandue dans le public paiement d'aucun dommage, mais damne le défendeur à l'emprison-
et que le demandeur qui est avo- que le défendeur a alors refusé
cat, qui appartient à une famille sans raison de complaire
honorable de la région, a toujours demande ;
joui d'une excellente réputation et

à titre de dommages-in­
térêts, avec intérêt de ce jour et les
dépens et à défaut par le défen­
deur de satisfaire à la présente
condamnation, accorde la demande

C O U R  S U P E R I E U R E
L e  t r i b u n a l  a c c o r d e  $ 3 0 0  d e

d o m m a g e s - i n t é r ê t s  à  M e
M a r c  S t e i n ,  a v o c a t  d ' A m q u i .

P O U R  D I F F A M A T I O N
J u g e m e n t  d e  T h o n ,  j u g e

H , - A ,  F o r t i e r

galion générale ;
Considérant que le demandeur a

établi par la preuve que le défen­
deur a tenu les propos injurieux et
diffamatoires décrits dans la décla­
ration et que le défendeur a agi
avec malice en prononçant ces
paroles mensongères et calomnia­
trices à l'adresse du défendeur, en
présence de quelques témoins ;

<. ou » comme

nement dans la prison commune
à cette : du district jusqu'à ce qu'il ait sa­

tisfait au dit jugement, le dit em-
Considérant que la preuve a éta- prison nement à être décerné sui-

qu'il a droit à des dommages pour bli que le demandeur a droit à des vaut la loi
tenir lieu de réparation d'injures dommages généraux qui sont fixés
de la part du défendeur et qu’en à $300.00 ;

„ , j conséquence il y a lieu d'accorder
■ onxiderant que les moyens de jugement pour des dommages gé-

' defense invoques à l'enquête à : néraux .
l'effet de pallier ou de mitiger la | considérant qu'avant la présente
responsabilité du defendeur parce j
qu'il aurait été sous l’influence de!
la boisson, et qu'il ne savait pas ce
qu'il disait, n'ont pas d'abord été
prouvés, et ensuite ne sont pas
■ies moyens de défense, mais qu’au
■ontraire il a été établi que le dé-
end e tir était alors sobre et qu’il

■ t mis beaucoup d'animus dans ses

ommages. e' a ci, faut de satisfai­
re à la condamnation, en conclu-1
m t à la contrainte par corps ;

Attendu que le défendeur a plai­
dé à la prési :itc action en admet­
tant d’abord le caractère profes­
sionnel et la b."r. .e réputation du i
demandeur, mais en niant prati­
quement toutes les autres alléga- j
lions de la déclaration et en ajou-
tant qu'il est, lui, le défendeur,
greffier de la Cour de Magistrat à
Am qui et qu'il rencontra le deman-

cette réunion intime

talion juste
qu'il sent — suffit à convaincre que
Jean Clement cherche toujours et
avant tout, à faire comprendre ce
qu'il chante et dit et surtout à c-
veillcr chez l'auditoire les senti-

Par la Cour.
( Signé i H. A. PORTIER,

J. C. S.Par ces motifs :
Accorde la demande ; Condamne j Vraie Copie
le défendeur à payer au demandeur i Signé» Belzlle et Desjardins
la somme de trois cents dollars P. C. S.

monts qu'il ressent.
Jean Clément sera accompagné

au piano par Aille Rita Payette,
pianiste de la Symphonie de Mont­
réal. Sur l’écran, on présentera un

Province de Québec
District de Rimouskl

Rimouski, le 5 mai. 1938
P csldent : l'Hon. Juge II. A. Portier , cieur dans

Marc Stein, avocat, domicilié à chez le dentiste Joubert, le 29 no-
grand succès cinématographique l'endroit appelé St-Benoit-Joseph- vembre 1937 ; alors le demandeui
français: Antonia Romance Hon- Labre d'Amqui, district de Rimons- ommenca a attaquer le défendeur
groise avec sujets courts, nouvel- ki. Demandeur | 3t  le défendeur lui demanda de
les, etc., interprète par Marcelle -vs- i cesser un travail de persécution
Chantal. Jean Worms. Fernand j. Olier Larocque, du même lieu. | contre lui, voulant par là s’entendre
Gravey, Pierre Larquey. Défendeur j avec le demandeur pour que tout

Les biHcts réserves ' toilets de JUGEMENT aille bien, mais le demandeur refu i
,(>0c et .7.">r ■ sont en v ente a partir La Cour, après avoir entendu les
(le lundi le 9 mai au Théâtre Car-

*L O G E M E N T  A L O U E R / SERVICE
D’AMBULANCE

• -Logement 7 pièces à louer. S'a-
Iresser à : M. Arthur OUELLET, rue
• t-Germain. Rimouski.

a ; si, dans la discussion. .1 y a e:
-tes paroles désagréables d'éçhan-
gees, elles le furent sans malice d-
la part du défendeur qui avait ét •
provoqué et elles sont largemen
ompensées par les paroles inju

rieuses du demandeur ; cette dis
mission dans une réunion privée

parties, par leurs procureurs, sur
tier et Bon Théâtre. Il y aura deux |g mérite de la présente action ;
représentations : a 7.30 lires p.m. examiné le dossier et les pièces,
et a 9.30 lire- p.m. Il n v a que (100 entendu les témoins, et délibéré :
billets réservés pour ces deux rc- Attendu que le demandeur dans
présentations. L'admission générale .sa déclaration expose : qu’il est a-
pour le- siège- non réservés (sic- vocal pratiquant et membre du
ges de côtés) est de . 10c taxe indu- Barreau de la province de Québec

depuis plusieurs années et qu’il a
Communiqué, toujours joui d'une bonne réputa-

- - -  (ion et de l’estime du public ; qu'il
exerce sa profession depuis plu- UNI
sieurs années et notamment à
Amqul depuis plus d'un an ; à plu­
sieurs reprises en ces derniers Les 7-9-10 mai :
temps et en particulier le 29 no- Pierre Larquey,
vembre 1937, à Amqui, dans la mai- I dans
son de Antoine Joubert, dentiste,
devant plusieurs personnes pré- j
■entes le défendeur, dans le but Avec Comédie « Columbia ■>

ri

B O I S  DE C H A U F F A G E
' mv-'.•lois de chauffage see, de toutes

ortes, s’adresser à Hector Pillion,
Rimouski. mm>v

MCA Use. AU BO N  T H E A T R E M A I S O N  A V E N D R E
&Rue Notre-Dame, très bon prix.

S'adresser à Arthur Pelletier, Rue
Notre-Dame ouest, Rimouski.

multiplient e t ,
n t  grande, i MONT-JOLISEULE REPRESENTATION

A 8b. 15 p.m. ».iVI

T

Roland Toutain,
Raymond Cordy T U N I Q U E  A N T I - T U B E R C U L E U S EAU C A R T I E R EM1LIEN ROY

Gérant
CHARLES MERCIER

Propriétaire

T r o i s  a r f i l i e u r s  a u  p e n s i o n n a i Une clinique anti-tuberculeuse,
a laquelle assistera le Dr Jules Fon­
taine, aura lieu dans les bureaux
de l'Unité sanitaire mardi le 10

Boilcl, niai 1938, de 9 heures à 5 heures.
H y aura fluoroscopie et radio­

graphie.

SEULE REPRESENTATION
\ 8b.15 p.m.

UNI

s S §malicieux de nuire à la réputation i
la- plus grand (|„ demandeur, pour lui faire du I,Cs 11-12-13Les 9-10-11 mai : mai : Jeanne

i <rt. le disgracier et l’injurier, a Gérald, dans
tenu à son égard les propos diffa
matoires suivants : Le demandeur
est un avocat dégoûtant, une cras­
se comme un nommé Joseph Beau-
lieu, ou autres paroles au même
•sens : le demandeur espionne k
défendeur et fait des rapports sur
son compte ; le demandeur est un

» Mdrame h i s t o r i q u e  de l'écran amé-
rivain interprété par Frédéric
.Marsh, Oliva de Ilovillant, dans l e g r ü le n  du fo y er Dr J. E. GERMAIN,

Médecin hygiéniste. W A -Avec Aème épisode de Jungle JimA n t h o n y  A d v e r s e V I

mAvec les nouvelles de la Presse et
comédie « Warner m. •v

A

G rande V ente
D ' U N  T R O U P E A U  A Y R S H I R E  D E  C R O I X

jLes 12-13-14 mai : RA1.MU, Grant
Dcmazi.s dans la reprise du plus
grand chef-d'oeuvre de Marcel
Pagnol.

• :
SSA

maudit rapporteur ; le demandeui
sollicite la clientèle et notamment
-i sollicite des comptes d'un nom­
mé Emile Gagné et d'un nommé
Alfred Jacques, voulant dire par là
tue le demandeur était un avocat
malhonnête, à l’esprit mesquin et
qu'il commettait des actes déroga­
toires à l’honneur professionnel :
non content d'injurier le deman­
deur comme ci-dessus, le défendeur
e s t  aussi attaqué à la réputation

du père du demandeur, l’honorable
Juge Stein de la Cour Supérieure,
et là encore, des paroles diffama-

I IM e n u s AMBULANCEAvec le 12c épisode de Dick Tracy
Le 17 mai. a 10 heures de l’avant-midi,

U-Donal de Rimouski,
omposé de 17 têtes.

sera vendu au presbytère de'
accrédité

MAILUNDI LE
Deux représentations :

7 h.30 et 91i.30 p.m.
magnifique troupeau Ayrshire

l.e taureau actuellement a la tète du troupeau
,s J"1' Jcunc laurea" <>6 IH mois provenant de la meilleure vache
Xyrshire de l’Ecole d’Agriculture de Rimouski,
a donné à l'âge de 2 ans 14,500 livres de lait :
noyen de 4.53 de gras. Toutes les vaches de
l'Or mi sous contrôle.

M Charles Mercier. Directeur des funérailles et embaumeur diplômé,
Joli, a maintenant à la disposition du public une magnifique ambulance-auto­
mobile pour le transport des malades de la région des comtés de Matane, Mata-
pédia, aux hôpitaux de Rimouski et Matane ou ailleurs.

un au Mont-

Star Seine. Celte vache
avec mi pourcentage

ce troupeau sont au Livre

Sur la scène — En personne

J e a n  C l é m e n t
(le roi de la chanson française) Il est en état de donner un excellent service sous tous les rapports et le con­

fort que l’on peut trouver dans une ambulance moderne.14 tètes dans ce troupeau descendent
la FAMEUSE CHAMPIONNE DU CANADA EN
I ION Dl GRAS ; elle a donné en 1(1
le lait avec

qui viendra à Rimouski, exclusive­
ment pour le THEATRE ( ARTIER t°ires. injurieuses et mensongères

ont contribué à blesser et à humi­
lier le demandeur en diffamant son

••n ligne directe de Chevrette,
1928 POUR LA PRODUC-

inois à l'âge de trois ans 11,567 IbsBillets en vente â partir du 9 mai
aux Théâtres Cartier et Bon Théâ- Cette am lui la nee-automobile a été construite chez 51. Eugène Belislc, garagiste.

Il a reçu des félicitations de nombreuses, personnes, plus spé­
cialement des médecins, pour son travail soigné et judicieux.

"" pourcentage moyen de gras de 5.83.
1.'automne dernier onPère : de plus, en outre des propos

diffamatoires, le défendeur a en-
a ajouté a ce troupeau les deux meilleures

vaches du troupeau de AI. le chanoine Eugène Pelletier, de St-Fablen.
Tous ces sujets sont le fruit d'un travail de sélection de 20 ans et un
grand nombre de ces sujets proviennent
d'Ecosse : Rowallan Spicio No. 126335 _

tre, tous les soirs.
Avec chaque programme de Jean

Clément, nous donnerons en plus
sur l'écran, un grand succès ciné­
matographique. Marcelle Chantal,
Fernand Gravey. Pierre Larquey et

au Mont-Joli.

core tenu des propos orduriers et
obscènes et des blasphèmes, tant à
l’égard du demandeur qu'à l’égard
de son père ; ces calomnies se sont
répandues dans le public et ont

aussi d’un taureau importé
(28039).

\  ous avez une magnifique occasion de vous procurer des sujets de*
toute première valeur, comme type, au point de vue lait et surtout au
point de vue pourcentage du gras.

On veut ccouler tout le bétail.

M. Mercier, Directeur de funérailles, s'est toujours appliqué à donner entière
satisfaction à ceux qui ont requis ses services, et il mérite nos compliments pour
avoir doté notre région d'une ambulance-automobile.Jean Worms, dans

ANTONIA ROMANCE HONGROISE j  causé un tort considérable à la rc-
Film français d’une très grande putation du demandeur, l’ont g ra­
valeur. — Le prix d’entrée est : vement affecté dans sa dignité d’a-
40c 60e et 75c (taxe incluse).

Cette vente sc fera sans réserve
aucune.
occasion exceptionnelle qui ne reviendra plus.

Donc au 17 mai — mardi à 10 heures.

Venez en foule. C'est une

vocal et de membre du Barreau, et,
par suite, le demandeur souffre j -


